
        
            
                
            
        

    


Lynne Graham 

La rebelle amoureuse 

1. 

- Tôt ou tard, il faudra bien que tu te maries, déclara Sander Christoulakis. Alors pourquoi pas avec Antigone Gakis ? 

Alexio ne lui répondit pas immédiatement. La logique de son père dépassait tout entendement, se disait-il. Autrefois, il aurait tout simplement éclaté de rire face à cette proposition de mariage arrangé. Mais, depuis deux ans, il avait perdu sa joie de vivre. Pour oublier son malheur, il s'était lancé à corps perdu dans le travail. Il avait par ailleurs enchaîné les liaisons tapageuses, dans le vain espoir de combler son douloureux vide intérieur. Hélas, le miracle attendu ne s'était pas produit, et toutes ces aventures lui avaient laissé un arrière-goût d'amertume . 

- Minos Gakis nous fait un grand honneur en nous offrant sa fille, insista tranquillement Sander. 

Il porta alors un regard rempli d'espoir sur son fils volage et ajouta: 



- Il admire tes qualités d'homme d'affaires et, en raison de ses problèmes de santé, a besoin d'un gendre de tout en confiance. 

Eh bien ! pensa Alexio, presque amusé, les mentalités n'avaient guère évolué en Grèce depuis l'Antiquité. Les familles organisaient toujours des mariages d'intérêt, indépendamment de la volonté des jeunes gens concernés. Mais puisque son propre père, un homme pourtant fort avisé, semblait incapable de résister à l'attrait de la fortune, il se devait de lui rappeler la véritable personnalité du milliardaire. 

- Minos Gakis est un homme dénué de tout scrupule et réputé pour sa brutalité, déclara Alexio. 

Tu le sais aussi bien que moi. 

- Quelle importance? Sa fille, Antigone, est une jeune femme respectable et fort bien élevée, répondit Sander d'un ton déterminé, convaincu que ce mariage mettrait enfin un terme à la vie de débauche que menait son fils. Avec le temps, je suis certain que tu parviendrais à trouver ton bonheur auprès d'elle. 

Les traits du bel Alexio se durcirent subitement. En fait, depuis la mort de Crystal, la notion de bonheur conjugal avait perdu toute signification pour lui. Le vieil homme ne pouvait-il le comprendre? 

Apparemment non, pensa Alexio avec rage. A croire que la haine qu'elle lui avait inspirée de son vivant l'aveuglait toujours. Dès le début, ses parents s'étaient vivement opposés à sa liaison avec Crystal dont la réputation de fille facile et le passé chaotique choquaient la sensibilité de ces Grecs conservateurs. Le jour où Alexio avait décidé de se fiancer avec elle, son père était entré dans une colère monstrueuse et sa mère avait éclaté en sanglots. Pendant de longs mois, il ne leur avait plus adressé la parole. Mais, après la tragique disparition de Crystal, il avait, par faiblesse et parce qu'il n'avait plus la force de tenir tête à sa famille, accepté de se réconcilier. 

Mais heureusement, si sa vie privée était un véritable gâchis, côté professionnel, en revanche, il collectionnait les succès. En peu de temps, il était devenu immensément riche. Tandis que Sander s'était contenté d'hériter de la fortune de son armateur de père et d'empocher les dividendes des placements, lui, Alexio, s'était lancé dans le capital-risque et le développement de logiciels. Et il avait réussi au point que le magnat de la finance, Minos Gakis, avait visiblement trouvé en lui le beau-fils idéal. 

- Je ne connais même pas Antigone Gakis, rétorqua Alexio d'un air désabusé. 

Mais le vieil homme sourcilla. 

- Bien sûr que si !Minos m'a dit que tu as fait sa connaissance lors de la fameuse nuit que tu as passée à Lexos. 

Ce fut au tour d'Alexio de froncer les sourcils. Quelques mois auparavant, alors qu'il naviguait à bord de son yacht, au large de l'île de Lexos, une subite tempête s'était abattue sur la mer Egée. il avait immédiatement envoyé un message radio à Gakis pour lui demander la permission d'accoster, sachant que les gorilles du milliardaire chassaient sans ménagement les intrus. Manifestement, Gakis n'assimilait pas Alexio à un visiteur indésirable puisqu'il l'avait accueilli à bras ouverts sur son île. 

La soixantaine passée, Minos invitait régulièrement de superbes créatures dans sa luxueuse villa blanche. Ce soir-là, elles étaient au nombre de cinq pour le distraire. Généreux, il avait invité Alexio à partager ses favorites. Ecœuré par ces pratiques, ce dernier n'avait toutefois pas commis l'erreur fatale de lui dire sa façon de penser. Minos Gakis était un ennemi implacable. il aurait fallu être bien fou pour s'attirer les foudres de l'impitoyable milliardaire. Arguant avec diplomatie de sa fatigue, Alexio avait tout simplement décliné l'offre. L’une de ces créatures était-elle Antigone Gakis ? 

se demanda-t-il. Non, impossible ... Certes, Gakis était loin d'être un personnage sympathique, mais ce n'était pas pour autant un déséquilibré. Néanmoins, Alexio avait beau réfléchir, il ne se rappelait pas avoir rencontré une autre femme ce soir-là - hormis la délicieuse domestique qui lui avait montré sa chambre. 

- Laisse-moi te rafraîchir la mémoire, lui dit alors Sander Christoulakis, contrarié de devoir lui montrer une photo. 

Il avait tellement espéré que son fils se souviendrait tout naturellement de la jeune femme. 

La plus grande incrédulité se peignit sur le visage d'Alexio lorsqu'il se saisit du cliché. il reconnut instantanément la jeune femme ! Elle était prise de profil, et sa nuque légèrement inclinée semblait ployer sous le poids de sa chevelure claire retenue en chignon; ses traits, extrêmement délicats, étaient restés gravés dans la mémoire du jeune homme. 



- Mais je l'ai prise pour une soubrette! confessa-t-il, interloqué. Lorsque Gakis a claqué des doigts, elle s'est empressée, tête baissée, et il s'est adressé à elle comme à une domestique. Alors, c'est donc elle, Antigone Gakis ? 

- Minos affirme qu'elle est gentille et timide. 

Pour toute réponse; Alexio émit un rire désabusé. Comment avouer à son père que, ce soir-là, il n'avait pas été insensible au charme éminemment candide de celle qu'il avait prise pour la bonne? se disait-il. Il ne se rappelait que trop bien à présent les beaux yeux vert émeraude, aussi étonnants et inattendus chez une Grecque que sa chevelure claire. Une beauté sans artifice, l'antithèse absolue des filles faciles et voluptueuses qui gravitaient autour du maître de maison. Quelle tentation! se rappel a-t-il. Jamais encore il n'avait fait la cour à une domestique, et cela lui avait coûté de s'en tenir à ses principes. 

- Antigone est rarement sortie de Lexos. Selon Minos, le rôle des femmes est de rester à la maison, déclara Sander, visiblement fasciné par cette prise de position, lui dont l'épouse et les deux filles ne cessaient de parcourir l'Europe pour faire du shopping ou rendre visite à des amis. 

- Dans quelques années, je veux bien reconsidérer la question d'un mariage arrangé, concéda Alexio, tandis que son regard s'attardait sur1a superbe Lolita de la photo. 

Pourquoi Antigone Gakis ne lui avait-elle pas précisé qu'elle était la jeune fille de la maison ? 

Telle était la question qui le hantait. Irrité par ce malentendu, il ajouta: 

- Je ne vois pas pourquoi j'épouserais cette curieuse fille. J'aimerais au moins que ma femme ait de la personnalité. 

- Bah ! Avec le temps, sa personnalité s'affirmera, plaida Sander. 

Car il n'était pas prêt à abandonner la partie, persuadé qu'il s'agissait là d'une proposition fantastique pour son fils. Et dire que ce dernier ne s'en rendait même pas compte !enragea-t-il avant de passer à l'attaque: 

- Avant de reprocher d'éventuels défauts à Antigone Gakis, tu ferais mieux de t'interroger sur ce que, toi, tu peux offrir à une femme. 

- Que veux-tu dire? répliqua sèchement Alexio. 

- Simplement que ta réputation de don Juan va te jouer des tours, expliqua le vieil homme, exaspéré. Et que tu finiras par épouser une femme intéressée uniquement par ta fortune. Même nos meilleurs amis se méfient de toi et préfèrent garder leur fille hors de ta portée. 

- Grand bien leur fasse ! Je ne cherche pas à épouser de prétendues vierges ou de petites arrivistes, répondit Alexio avec dédain. 

Sander Christoulakis poussa un soupir accablé. Et dire que, avant cet entretien, il était persuadé que son fils, en homme d'affaires avisé, ne résisterait pas à la tentation d'être impliqué dans le vaste réseau financier de Gakis. Il avait également cru que son fils serait séduit par l'aspect pratique de cet arrangement, qui aurait pu lui servir une femme sur un plateau d'argent sans qu'il eût à lever le petit doigt. Et pas n'importe laquelle! La future héritière d'une fortune incommensurable. 

- Minos sera offensé par un refus catégorique, déclara Sander. Il tient à te rencontrer pour discuter avec toi. Accepte au moins un rendez-vous avec lui, ça ne t'engage à rien. 

Alexio darda alors sur son père un regard sombre. A son corps défendant, il était bien obligé de reconnaître que la proposition ne lui avait plus paru si insensée, dès l'instant où ses yeux s'étaient posés sur la photo d'Antigone. 

- Je vais y réfléchir, promit-il. 



Tendue, Antigone examina une dernière fois son reflet dans le miroir. Pourquoi son père l'avait-il convoquée dans son bureau? Se demandait-elle. Cela arrivait si rarement que le fait ne devait rien augurer de bon. Son regard s'attarda sur ses cheveux sévèrement tirés en arrière, puis sur la coupe de sa robe bleue qui descendait sous le genou et cachait les formes de son corps svelte. Dans une foule, personne n'aurait posé les yeux sur elle, pensa-t-elle avec amertume. Mais n'était-ce pas précisément ce que son père avait toujours voulu: qu'elle fût une fille effacée et peu attirante ? Jamais il n'aurait pu admettre que sa conception de la femme était parfaitement archaïque et, qui plus est, déplacée dans une famille riche et cultivée. Au contraire ! Il se référait toujours à ses racines paysannes et refusait que le monde extérieur fasse irruption dans son île, véritable bastion féodal sur lequel il régnait en tyran. Nul n'était à l'abri de ses accès de violence. Aussi, pour éviter les redoutables colères de cet homme, Antigone avait-elle appris dès sa plus tendre enfance à tenir sa langue et à courber l'échine. Autrefois, lorsqu'elle voyait son père brutaliser sa mère, elle courait s'enfermer dans sa chambre, incapable de supporter la violence qu'il faisait subir à son adorable épouse, Amanda Gakis. Et à la mort de cette dernière, c'était sur sa propre fille qu'il avait reporté sa brutalité. 

Brusquement, la porte s'ouvrit, et Antigone pivota pour se retrouver face au visage jaune et maigre de Kalliope, la sœur de son père. 

- Pourquoi te contemples-tu dans ce miroir? Demanda cette dernière d'un ton revêche. Je ne vois vraiment pas ce qu'il y a à admirer! Evidemment, si tu avais été une Gakis, tu aurais eu une grâce naturelle. 

Habituée aux remarques désobligeantes de Kalliope, Antigone se retint de lui demander pourquoi elle, une Gakis, n'avait pas hérité des gènes de beauté de la famille. Car même la personne la mieux attentionnée aurait difficilement pu trouver du charme à cette femme. Et quant à la raillerie de Kalliope sur ses origines, là encore, ce n'était pas la première fois qu'on lui rappelait qu'elle était une enfant adoptée. Mais, décida Antigone, il était préférable de ne pas répondre aux provocations de sa tante qui ne manquerait pas d'aller se plaindre à son frère. En fait, Kalliope, après avoir détesté sa belle-sœur, haïssait tout naturellement sa nièce. Et si, avec la douce épouse anglaise de son frère, elle s'était contentée de jouer les cheftaines, elle avait en revanche fait d'Antigone son souffre-douleur. 

- Ton père a une grande nouvelle à t'annoncer! Déclara Kalliope d'un ton chargé d'aigreur, mais tu es si ingrate que tu ne mérites pas le sort qui t'attend. 

Sans mot dire, Antigone sortit de sa chambre. Elle adoptait toujours un silence stoïque face à la méchanceté de sa tante, ce qui faisait enrager cette dernière. Que lui réservait son père? se demanda-t-elle. Avec lui, elle s'attendait toujours au pire. Soudain, elle sentit son estomac se nouer. Son père ne l'aimait pas, ne l'avait jamais aimée, et s'était fait une joie, une fois veuf, de lui révéler pourquoi ils l'avaient adoptée. 

Au bout d'un an de mariage, Amanda Gakis avait donné naissance à un petit garçon, Cosmas. 

Hélas, dans les sept années suivantes, elle n'avait pu retomber enceinte. Prêt à tout pour avoir un deuxième fils, Minos s'en était alors remis à un adage populaire selon lequel une femme, devenue subitement infertile, pouvait recouvrer sa fécondité après avoir adopté un enfant. L'explication était la suivante: ayant satisfait son envie d'enfant, la femme cessait de s'angoisser, et la conception devenait plus facile. Malheureusement, l'arrivée d'Antigone dans la famille n'avait pas provoqué le miracle espéré. Et la fillette avait alors incarné pour son père le symbole de la désillusion. 

Extrêmement crispée, Antigone attendait à présent devant le bureau de son père, dans le hall recouvert de marbre. Par la fenêtre, elle pouvait apercevoir la superbe baie que surplombait la villa. 

Mais elle était parfaitement indifférente à ce spectacle. Tout comme aux rayons d'or du soleil qui transformaient la mer Egée en un océan de diamants. Certes, pensait la jeune femme, Lexos était une île splendide, et la fabuleuse villa dans laquelle elle vivait représentait tout le luxe que la richesse permettait d'acquérir, mais cela ne pouvait lui faire oublier qu'elle était prisonnière de ce palais, tout comme un criminel dans line cellule disciplinaire. 

Elle soupira au souvenir de sa tentative d'évasion qui s'était soldée par un échec quand un garde l'avait interceptée à l'aéroport. Et depuis ce jour, la liberté à laquelle elle aspirait était plus que jamais hors d'atteinte, puisque son père la maintenait sous surveillance constante. A l'époque, elle se rendait régulièrement chez un orthodontiste, à Athènes, et il lui avait été relativement facile d'en profiter. Elle était sortie de la clinique par une porte de derrière, s'était glissée dans un taxi à qui elle avait donné l'ordre de foncer droit vers l'aéroport. Malheureusement, elle n'avait pas eu la présence d'esprit de s'embarquer dans le premier avion en partance, au lieu d'attendre le prochain vol pour l'Angleterre. Ainsi avait-elle été repérée par ses gardes du corps en un rien de temps. 

Elle préférait ne pas se rappeler l'accueil que son père lui avait réservé à son retour. Il ne supportait pas que sa fille ait eu l'audace de faire ce que sa femme n'avait jamais osé entreprendre. 

Souvent, Antigone s'était demandé pourquoi sa mère acceptait d'être traitée de si rude façon par son mari. Un jour, elle lui avait même posé la question. 

- Où irais-je? avait répondu cette dernière. Où que j'aille, ton père me retrouvera, il ne me lâchera jamais ... Il m'aime trop pour cela. 

Si l'amour, c'était cela, alors Antigone n'en voulait pas! Car l'amour avait transformé la belle et douce Amanda en une véritable esclave, totalement assujettie à un époux tyrannique. Les yeux d'Antigone se mouillèrent. Mon Dieu, comme sa mère lui manquait! se dit-elle. Mais elle surmonta vite sa tristesse en voyant l'assistant de son père s'approcher, un sourire mielleux aux lèvres. 



-Mademoiselle Gakis, entrez, je vous prie. 

Minos Gakis se tenait sous le portrait fort flatteur qu'il avait fait réaliser par un peintre d'Athènes. De forte corpulence et de haute taille, c'était un homme imposant, même si la chimiothérapie qu'il avait dû subir quelques mois auparavant l'avait visiblement éprouvé. Cette pensée frappa Antigone. Il ne s'était pas si bien remis que cela de sa maladie pour un homme d'une vigueur surprenante, se dit-elle. 

- Vas-tu bien, papa? demanda-t-elle par pure diplomatie. 

- Oh, comme la compassion de ma fille attentionnée va me manquer, railla Minos. 

Antigone se mit à rougir, sans saisir le sens de ces propos. Pourquoi allait-elle lui manquer? 

Soudain, à la pensée que, peut-être, il lui avait pardonné sa tentative de fuite et qu'il allait l'autoriser à mener une vie normale, l'espoir la gagna. 

- Après toutes ces années, tu vas enfin m'être utile, annonça-t-il d'un air triomphant. 

À ces mots, Antigone sut qu'elle avait eu tort d'être optimiste. Jamais son père n'avait cherché à lui faire plaisir. Pourquoi aurait-il commencé aujourd'hui? 

- Je t'ai trouvé un mari, poursuivit Minos. 

Il fit une pause, pour juger de l'effet de ses propos. La révélation inattendue la frappa de plein fouet, mais elle s'efforça de cacher le choc ressenti. Son cœur battait à une allure folle. Un mari, mais pourquoi ? Et en quoi un mari pouvait-il bien servir les intérêts de son père? Néanmoins, elle n'osa pas l'interroger. Ne lui avait-on pas martelé qu'une enfant bien son bourreau, aussi raide qu'une statue fixée sur un socle de béton. 

- Si Cosmas avait été encore de ce monde, reprit le vieil homme avec dureté, comme chaque fois qu'il faisait allusion à son fils disparu dans un accident de jet, l'année précédente, jamais je n'aurais pensé à te trouver un mari. Mais tu es désormais mon seul enfant et un jour tu hériteras de l'empire Gakis. Ainsi le veut la loi, puisque, à ses yeux, tu es ma fille, même si aucune goutte de mon sang ne coule dans le tien. 

Antigone ne broncha pas. N'avait-il pas encore compris qu'elle éprouvait une réelle fierté à ne pas partager les mêmes gènes que lui ? Elle ne voulait pas davantage hériter de lui. Car, en bâtissant son empire international, symbole de son impitoyable pouvoir, il avait détruit tous ceux qui se dressaient en travers de sa route, n'hésitant pas à recourir à la corruption pour arriver à ses fins. 

Soudain, à la pensée de ce qui l'attendait, elle sentit une sueur froide la glacer. Ainsi, on allait la marier comme une femme du Moyen Age, sans lui demander son avis ... Mais à quoi bon se lamenter, s'objecta-t-elle. De toute façon, elle ne pourrait pas s'opposer à la décision de son père. 

A la moindre contestation, il enclencherait son processus d'intimidation. Désespérée, elle constata qu'il avait fait d'elle un être faible, incapable de se révolter. Il l'avait brisée. 

- Je suis ravi de constater que tu n'élèves aucune objection, observa Minos Gakis sur un ton cynique. Note que je n'en aurais toléré aucune de ta part. Je suis ton père, je sais ce qui est bon pour toi. 

- Oui, papa, murmura-t-elle, au bord de la nausée. 

- Et maintenant, n'as-tu pas envie de savoir qui est ton mari? dit-il d'un ton moqueur. 

- Si ! Si tu veux bien me le dire ... 

- C'est Alexio Christoulakis. 

Elle sentit ses jambes chanceler. Alexio Christoulakis, le coureur de jupons numéro 1 ! se dit-elle. Celui qui paradait toujours à la une des chroniques mondaines avec ses dernières conquêtes. 

Ce lunatique qui ne supportait pas de dormir dans des draps en satin, et qui à 3 heures du matin avait insisté pour qu'elle les change. Ce mondain dont la fiancée s'était noyée lors d'une soirée trop arrosée. 

Ce mufle qui l'avait traitée comme une domestique, sans se rendre compte qu'elle était un être humain. 

Mais aussi cet apollon qui était d'une beauté stupéfiante, au point que le regarder en était presque douloureux !Nul doute que son père se moquait d'elle. 

- Je comprends que tu n'en croies pas tes oreilles, railla alors Minos. Evidemment, il n'est pas question d'espérer de lui la moindre fidélité. il s'agit d'une alliance d'intérêts. Il occupera la place qui était celle de Cosmas, autrefois, dans l'empire Gakis. Je tiens à ce que mon bras droit fasse partie de la famille. 

Ces mots la glacèrent. Elle n'était donc qu'un instrument entre les mains de ces deux hommes. 

Et si Alexio Christoulakis l'épousait, c'était uniquement pour devenir l'homme de confiance du milliardaire Minos Gakis, lequel de son côté avait besoin des compétences hors pair de cet homme d'affaires. 

- C'est un garçon brillant, obstiné. J'ai mis du temps à le convaincre, mais j'ai besoin de lui. il vient demain à Lexos, et je te conseille de faire tout ce qui est en ton pouvoir pour le satisfaire. 

Exsangue, elle trouva cependant la force de répondre: 

- Oui, papa. 

- Sache néanmoins que, si tu deviens sa femme, tu devras me rester loyale. En outre, je t'interdis de lui avouer la vérité au sujet de tes origines. La famille Christoulakis est fière de sa généalogie. Alors ne va pas les offenser en révélant que tu es une enfant illégitime et que ta sœur jumelle est une traînée. 

Dans un ultime effort, Antigone parvint à masquer sa répulsion. Son futur lui apparut soudain aussi terrible que son présent. Non content de l'asservir, son père l'humiliait par cette terrible allusion à une sœur qu'elle ne connaissait même pas. 

- Eh bien, j'attends ta réponse ! 

- Oui, papa, cela va de soi. .. 

Dès qu'il la libéra, elle fonça droit au gymnase pour se calmer. Quand, totalement épuisée, elle s'affala sur un tapis, elle envisagea brusquement la situation sous un autre angle. Ne devait-elle pas se réjouir de ce mariage? N'était-ce pas en réalité un passeport pour la liberté ? 

Oui, résolut-elle, dès qu'elle quitterait l'île de Lexos avec son mari, elle fausserait compagnie à ce dernier et serait enfin libre! Elle se rendrait alors en Angleterre et partirait à la recherche de sa sœur, Misty. Cela faisait quatre ans qu'elle avait reçu d'elle une lettre et se rappelait encore l'adresse indiquée sur l'en-tête. Ses propres pensées la grisèrent, et elle laissa fuser un rire diabolique. Non, elle n'accepterait pas une deuxième fois d'être réduite à l'esclavage. Et comme il ne viendrait pas à l'idée de son père qu'elle pût avoir l'intention de quitter un homme aussi beau et aussi intelligent qu'Alexio Christoulakis, elle réussirait sans doute cette fois son évasion. 



Alors que son hélicoptère se posait à Lexos, Alexio se remémora son étonnante rencontre avec Minos Gakis, quarante-huit heures auparavant. Finalement, il avait accepté d'épouser Antigone. 

Après lui avoir proposé un partenariat très avantageux, Minos avait joué cartes sur table en lui confiant ses problèmes de santé. Le milliardaire n'avait plus que quelques semaines à vivre - ce que tout le monde ignorait, même sa propre fille -, et redoutait, à l'annonce de son décès, un véritable crash boursier. Il lui fallait donc un successeur en bonne et due place pour maintenir la confiance. Car, l'empire Gakis reposait entièrement sur les épaules de Minos. Peu désireux de partager son pouvoir, il ne s'était entouré que de sous-fifres. Il avait besoin d'un homme de confiance, et qui mieux qu'un gendre pourrait remplir ce rôle? Alexio comprenait que le milliardaire n'eût même pas songé à sa fille pour asseoir sa succession directe. La pauvrette, qui n'avait jamais dû quitter son île, ne devait rien connaître aux affaires et serait à la merci du premier coureur de dots venu! 

Manifestement, Minos était un père jaloux et hyper-protecteur. Sinon, pourquoi aurait-il maintenu Antigone dans un tel isolement? Presque vingt-trois ans, et elle n'avait pas encore eu de petit ami !Minos Gakis était-il fou ? Ne se rendait-il pas compte qu'elle allait tomber amoureuse du premier homme qu'elle rencontrerait? 

« Et cet homme, ça va être toi », se dit Alexio, le sourire aux lèvres à la pensée que, si elle l'aimait, ce mariage de convenance risquait de se dérouler bien mieux que prévu. Mais une chose le mettait mal à l'aise: quel genre de femme était-elle pour accepter d'être traitée comme une simple marchandise? La marchandise en question avait décidé de se faire belle pour accueillir Alexio. 



Dire qu'elle devait absolument persuader ce play-boy de l'épouser, et qu'elle ignorait comment faire! se répétait Antigone, au trente-sixième dessous. D'ailleurs, dès qu'il la verrait, il se demanderait ce qu'elle valait au lit, puisqu'il ne semblait juger les femmes que sur ce critère. Mais il en serait pour ses frais, puisqu'elle n'avait pas l'intention de s'attarder jusqu'à la nuit de noces! De toute façon, ce play-boy méritait une leçon. Quel genre d'homme était-il donc pour accepter de se marier froidement par pur intérêt? Un macho avide de pouvoir, à n'en pas douter. Elle tenta désespérément de se raccrocher à cette pensée dès qu'elle le vit poser le pied sur le sol de Lexos. L'homme était d'une beauté à couper le souffle ! A vous faire perdre la tête ... 



La chevelure d'un noir de jais sous les reflets du soleil, il descendit de l'hélicoptère, le port altier, l'air aristocratique. Ses muscles saillaient sous son costume gris perle à la dernière mode. Il se dirigea vers Minos sans l'ombre d'une hésitation. 

Le cœur d'Antigone se mit à battre à tout rompre. Si, depuis des années, elle n'avait pas été exercée à dissimuler ses sentiments, nul doute qu'elle aurait tremblé de la tête aux pieds. Mais il semblait plein de confiance et d'assurance. Ne se rendait-il pas compte qu'au moindre faux pas son père le briserait? se demanda-t-elle. Ignorait-il qu'il avait signé un pacte avec le diable? 

- Antigone ... , dit-il en lui serrant la main. 

Alors il plongea ses yeux dans le regard aussi vert que mystérieux de la jeune femme. 

Elle avait la pureté et la perfection d'une madone au point d'en paraître inaccessible, songea-t-il. Mais peut-être se révélerait-elle tout simplement frigide de la tête aux pieds ... Eh bien, la nuit de noces promettait d'être rude! Quel défi! 

- Alexio ... , répondit-elle de la même façon, luttant pour recouvrer une respiration normale. 

Avec plaisir, il la vit rougir, ciller légèrement, puis sourire d'une façon sensuelle. Autant reconnaître qu'il s'était trompé! se dit-il. Cette femme était tout sauf froide et indifférente. A cette pensée, il ressentit une telle satisfaction qu'il recouvra d'emblée tous ses réflexes de séducteur. 






2. 

- Apporte-nous du café ! ordonna Minos à Antigone dès l'instant où tous trois franchirent le seuil de la villa climatisée. 

Consciente de la surprise à peine voilée d'Alexio devant le ton autoritaire de son-père, Antigone se mit à rougir, honteuse d'être ainsi humiliée. Fièrement, elle redressa les épaules et releva le menton. Puis elle s'éloigna dans le hall avec une indolence calculée et un balancement de hanches sensuel, tout en espérant que son père ne remarquerait pas ce manège. C'était ainsi que les femmes expérimentées attiraient les hommes dans leur filet, elle le savait. N'avait-elle pas eu maintes fois l'occasion d'observer les manœuvres des blondes voluptueuses que son père invitait à Lexos, quand il organisait des soirées ? Certes, elle était alors censée ne rien voir et rester dans ses appartements. Mais comme les créatures ne se privaient pas d'utiliser la piscine et de rôder partout dans la villa, il lui avait été difficile de les éviter ! D'autant qu'avec le temps Minos Gakis devenait de moins en moins discret. 

Tout en écoutant son hôte, Alexio regardait la silhouette d'Antigone s'éloigner. La grâce aérienne de la démarche le frappa tout d'abord, puis ses yeux glissèrent sur les formes typiquement féminines, les jambes magnifiquement fuselées. Elle marchait avec la souplesse d'une danseuse, tout en suggérant un potentiel hautement érotique. Au point qu'Alexio sentit le désir lui titiller les reins. 

Quelques secondes plus tard, Antigone disparut à l'angle du corridor ... et reprit alors sa démarche habituelle. Bien sûr, elle trouvait son propre comportement odieux, mais ne devait-elle pas à tout prix plaire à Alexio afin d'échapper à sa prison ? La chance était à portée de main, elle était résolue à tout pour la saisir. D'ailleurs, cette tentative de séduction - une première pour elle, et qui plus est en présence e son père – requérait un degré de courage qu'elle n'aurait jamais cru avoir. Tout en disposant les tasses et la cafetière sur le plateau, Antigone se rappela sa première rencontre avec Alexio quelques mois auparavant lorsque, par la faute de son père, il l'avait prise pour une domestique. 

Il faut dire que ce soir-là, lui-même n'avait pas semblé particulièrement à l'aise. Elle avait remarqué l'agacement qu'il dissimulait à la façon dont ses mâchoires se serraient, dont ses yeux sombres lançaient des éclairs devant les sarcasmes incessants de Minos. Il était évident qu'il riait avec lui par politesse, pour ne pas offenser son hôte. 

Sur toutes les photos qu'elle avait vues de lui, dans les journaux. il offrait l'image d'un homme certes très beau, mais incroyablement réservé et froid. Elle né s'était pas attendue à trouver en lui un côté ... si sexy ! Si troublant. Et quand il avait exigé que l'on change ces fameux draps de satin contre des draps en lin, elle avait accouru sans appeler la domestique. Oui, c'était cela la vérité, elle était bien obligée de l'admettre! En entrant dans la chambre, elle avait été soulagée de voir qu'il s'était retiré sur le balcon. Alors elle était restée une ou deux minutes sur le seuil, à l'observer. Puis, non sans difficulté tant ses doigts tremblaient, elle avait changé les draps. Il paraissait quant à lui parfaitement indifférent à ce manque de dextérité. Un instant, leurs regards s'étaient croisés. Une seule fois ... Et elle avait senti son cœur s'affoler sous l'impact du regard qui l'enveloppait - un regard extraordinaire qui évoquait l'éclat de l'or. 



L'évocation de ce souvenir provoqua l'apparition de quelques gouttes de sueur sur le dessus de ses lèvres, comme chaque fois qu'elle était bouleversée. . ,. 

Quelques instants plus tard, elle revenait, plateau a la main, dans le grand salon ... pour découvrir horrifiée que son père avait choisi de s'installer dans les fauteuils de la loggia ! Cette superbe terrasse ombragée de vigne grimpante avait le triste privilège de s'élever à pic au-dessus de la mer - triste en ce sens qu'Antigone avait une horrible peur du vide. L'estomac de la jeune femme se noua. 

De toute évidence, Alexio, lui, n'avait pas le vertige puisqu'il était assis près du muret construit directement sur l'arête de la falaise, se dit-elle. Les mains crispées sur le plateau, elle entra dans la loggia en tâchant de faire abstraction de la vue panoramique qui l'effrayait tant. . 

Le regard vif d'Alexio se posa sur elle ... Prestement, il se leva et déclara : 

- Laissez-moi vous aider. 

Peu habituée aux marques de prévenance, Antigone se figea. Son regard croisa alors deux prunelles pétillantes, bordées de longs cils fournis, et son cœur chaviré d'émotion fit une embardée ... 

Il lui prit le plateau des mains et le posa sur la table en pierre. 

- Vous avez peur du vide, n'est-ce pas? lui dit-il d un ton à la fois amusé et compatissant. 

- Elle doit surmonter sa peur, répondit Minos Gakis avant que sa fille n'ait le temps d'ouvrir la bouche. 

Alexio se mit alors à la scruter attentivement. Elle était pâle comme un linge, ses mains tremblaient quand elle entreprit de servir le café. Malgré tout, elle tentait de faire bonne figure. 

Les yeux d'Alexio se portèrent alors sur l'impitoyable père et il vit que celui-ci souriait d'un air moqueur. Une furieuse envie s'empara alors de lui. Celle de se lever, de saisir Gakis par le col, de l'entraîner près du rebord de la falaise et de le suspendre par les pieds dans le vide pour faire disparaître cet odieux sourire ! A cette pensée, il se troubla. Pourquoi. était-il si prompt à la défendre? 

se demanda-t-il, dérouté par sa propre réaction. 

Le café servi, Antigone prit place dans un des fauteuils en retrait, afin d'observer à loisir le bel Alexio. De toute façon, plongés dans leur discussion, les deux hommes ne lui prêteraient pas la moindre attention ! songea-t-elle avant de s'aviser qu'elle avait dû faire une impression désastreuse avec sa peur du vide. Et ce d'autant plus qu'Alexio était réputé pour son goût des sports dangereux ! 

Décidément, il avait les cils les plus étonnants qu'elle ait jamais vus, se dit-elle soudain, oubliant le cours de ses réflexions. Et quel noble profil ! 

Soudain, il lui lança un regard en coin, et ses prunelles d'or la déstabilisèrent aussitôt. Elle détourna les yeux, sentant ses pommettes tourner au rouge écarlate, à la pensée que cet homme avait un pouvoir diabolique sur elle. Elle n'avait pourtant pas l'intention d'imiter sa mère et de laisser son corps prendre le pas sur sa raison ! songea-t-elle. Certes, Alexio Christoulakis était magnifique, mais elle ne permettrait à aucun homme de lui briser le cœur et de contrôler sa vie. Une fois qu'elle aurait acquis sa liberté en se mariant avec lui, si quelqu'un devait briser un cœur, alors ce serait elle ! 

Forte de cette idée, elle s'allongea confortablement dans la chaise longue et croisa les jambes, sans chercher à ajuster l'ourlet de sa robe qui remontait sur ses cuisses et dévoilait largement sa peau satinée et bronzée. 

Alexio surveillait du coin de l'œil le moindre de ces mouvements provocateurs. Que cherchait-elle? se demanda-t-il, déconcerté. Voulait-elle lui donner une mauvaise image d'elle-même afin de le dissuader de l'épouser? Ou bien tentait-elle de le séduire? En tout état de cause, il était heureux de voir qu'un feu couvait sous ces airs de madone. 

Rejetant sa tête blonde en arrière, Antigone baissa les paupières et s'humecta les lèvres du bout de la langue. Quel délicieux spectacle! songea-t-il tout en se demandant si cela était apprêté ou spontané. 

Soudain, Minos Gakis se leva, et l'effort que cela lui demanda le fit presque haleter. 

- Mes affaires m'appellent, Alexio ... En attendant, Antigone va vous tenir compagnie, et nous parlerons des préparatifs du mariage au dîner. 

Les préparatifs? s'étonna Antigone. Cela signifiait donc que le contrat avait déjà été conclu entre les deux hommes! Manifestement, Alexio avait donné son accord avant même de venir à Lexos. 

Elle eut presque envie de rire à la pensée que son petit jeu pour le séduire avait été une pure perte d'énergie, puisque sa dot et son nom avaient suffi à le convaincre, et qu'il se moquait éperdument d'elle, de son physique comme de sa personnalité. Elle en éprouva alors une vive tristesse. Encore une fois, on lui donnait une preuve éclatante de son insignifiance, se dit-elle. Mais au fond, n'était-ce pas préférable? Au diable l'amour-propre ! Elle fuirait ainsi sans scrupule. 

- Préférez-vous rentrer? lui demanda Alexio dès qu'ils furent seuls. 

Elle leva les yeux vers lui et hocha la tête. Mon Dieu, cet homme était immense, se dit-elle, et si impressionnant qu'elle lui en voulait presque de l'intimider à ce point. 

Alexio s'effaça devant elle, pour savourer une nouvelle fois la sensualité de sa démarche, tandis qu'il lui emboîtait le pas. Brusquement, une pensée désagréable lui traversa l'esprit: et si Antigone Gakis était une nymphomane que son père cherchait désespérément à marier avant que le nom de la famille ne soit entaché par un scandale? Si toute cette entreprise n'était qu'un complot destiné à le leurrer ? Minos Gakis avait tellement insisté sur la timidité de sa fille et son éducation surprotégée que toutes ces assurances lui parurent soudain suspectes. Préférait-il qu'Antigone souille le nom des Christoulakis plutôt que le sien? se demanda-t-il avant d'essayer d'en savoir plus. 

- Votre père a évoqué un peu prématurément les préparatifs, déclara-t-il d'une voix de velours. 

Je lui ai pourtant précisé que nous devions tous les deux faire connaissance avant de prendre une décision. 

A ces mots, Antigone se raidit. Ainsi donc, contrairement à ce qu'elle avait cru, la partie n'était pas encore gagnée! se dit-elle avant de chercher à donner le change. 

- Oh ! remarqua-t-elle, mon père est si impatient. Il anticipe toujours les événements. 

- Qui ne le fait pas ? dit Alexio en la prenant par les épaules. 

Elle eut alors l'impression que ses doigts la brûlaient à travers l'étoffe de sa robe. Se plantant devant elle, il reprit : 

- Vous m'intriguez, Antigone. Je ne sais pas quoi penser de vous. 

Ces propos la remplirent d'effroi. Que voulait-il dire? L'avait-il percée à jour? Sans doute, pensa-t-elle aussitôt, accablée. Pourquoi avait-elle voulu jouer les femmes fatales devant cet homme qui, pour les côtoyer quotidiennement, devait les repérer d'un seul coup d'œil ? Et comme il était manifeste qu'il ne l'avait pas rangée dans cette catégorie, la jeune femme commençait à se sentir ridicule. 

- Vous ne me connaissez pas, rétorqua-t-elle en passant une main nerveuse sur son décolleté. 

Rassurez-vous: je saurai être celle que vous voulez trouver en moi. 

Un lourd silence s'ensuivit. Un silence qui augmenta la tension de la jeune femme tandis qu'elle se demandait si elle avait encore commis un impair. Étonné par cette promesse, Alexio avait froncé les sourcils et s'était mis à scruter son interlocutrice. 

- Je ne sais pas encore ce que vous attendez de moi, poursuivit Antigone, d'autant plus décidée à le pousser dans ses retranchements qu'elle n'avait plus rien à perdre. 

- Ce que j'attends de vous? répéta Alexio, interloqué. 

Décidément, cette femme était une réelle énigme, se disait-il, incapable d'expliquer l'éclair de panique qui avait traversé le beau regard vert. Pourquoi était-elle si nerveuse, telle une biche traquée ? 

- Oui, j'ai besoin de le savoir, reprit-elle. Peut-être souhaitez-vous que je n'interfère pas dans votre vie si nous nous marions. Si tel est votre souhait, c'est aussi le mien. Soyez sans inquiétude. Je m'adapte très vite à toutes les situations. Je suis également très discrète. Une fois que je connaîtrai vos désirs, ils seront satisfaits. 

A ces mots, Alexio sentit la colère l'envahir - une colère dirigée non pas contre Antigone, mais contre le père qui avait rendu cette femme trop docile. Il était évident que Gakis lui avait fait la leçon afin qu'elle donne à son futur mari une impression de femme soumise. Mais pourquoi se pliait-elle aux exigences paternelles de cette façon? se demanda-t-il avant d'éprouver pour elle une soudaine bouffée de compassion. 

- J'ai une simple question à vous poser, lui dit-il alors. Voulez-vous être ma femme? 

Elle baissa les paupières, la gorge sèche. Pourquoi était-ce soudain si difficile de répondre à cette question? se demanda-t-elle avant de s'aviser qu'elle n'était pas habituée à mentir. Doucement, elle releva les yeux et se troubla sous l'impact du regard intense et interrogateur, Son souffle devint court, elle sentit ses seins gonfler brusquement. Une chaleur subite la submergea. En dépit de son trouble, elle ne parvenait pas à détacher ses yeux des siens. 

- Antigone ... Je suis bien conscient que votre père a une très forte personnalité. Je ne veux pas qu'il exerce de pression sur vous, car ... 

- Oh non ! se récria-t-elle. Pourquoi pensez-vous cela ? 



- A vrai dire, je suis dubitatif, avoua Alexio avec une franchise qu'en général il réservait au cercle de ses intimes. Votre attitude est si contradictoire ... 

Comme hypnotisée par la force du regard qui la fouillait, elle balbutia : 

- Je souhaite vous épouser plus que toute autre chose au monde. 

Alexio se troubla. n ne s'était pas attendu à une déclaration si chargée d'émotion. 

- Pourquoi? 

- Voyez-vous, depuis que je suis enfant, je collectionne les photos et les articles qui vous concernent dans les journaux, mentit-elle alors. Vous savez,  toutes  les filles de mon âge le faisaient, nous étions  toutes  amoureuses de vous. 

Déconcerté par cet « aveu », Alexio s'autorisa un sourire. Bien joué, se dit-elle en voyant qu'il était tombé dans le piège. La flagornerie payait toujours. D'ailleurs, quel homme n'aurait pas été flatté d'apprendre qu'il avait hanté le cœur de jeunes filles en fleur ? 

- Je suppose qu'il faut bien commencer par quelque chose, dit-il alors d'un air amusé. 

A cet instant, toutes les suspicions qu'il avait nourries envers Antigone s'évanouirent d'un coup. Comment avait-il pu voir en elle une intrigante? se dit-il. Non, elle était au contraire d'une séduisante naïveté! Ce qui était d'ailleurs fort compréhensible, compte tenu de l'éducation qu'elle avait reçue. Et lui, qu'avait-il à lui offrir ? se demanda-t-il soudain. D'un point de vue matériel, rien, absolument rien. Ah, combien cela lui déplaisait ! Il devait absolument régler ce problème avant le mariage. 

- Je crois que notre mariage fonctionnera mieux si vous faites tout de suite don de votre futur héritage aux enfants que nous aurons ensemble, déclara-t-il subitement. De la sorte, nous vivrons uniquement de mes revenus. 

La déclaration fit réfléchir la jeune femme. Finalement, se dit-elle, Alexio était semblable à tous ses compatriotes : il tenait absolument à ce que sa femme dépende de lui! Mais, s'il y tenait, ils pouvaient parfaitement convenir d'un tel arrangement. Elle possédait de toute façon une fortune personnelle héritée de sa mère et de son frère. Quant à la possibilité d'avoir des enfants, il se leurrait! 

- Antigone, je sais que ce sera une décision très difficile pour vous, mais j'aimerais que vous y réfléchissiez. 

- D'accord, répondit-elle en baissant les yeux. 

Si elle avait réellement été une Gakis et qu'elle avait pris ce mariage au sérieux - et non comme un tremplin vers la liberté -, alors toutes les négociations auraient été immédiatement rompues ! Mais l'argent n'avait pas de pouvoir sur elle. Au contraire. La fortune de sa famille adoptive ne lui avait-elle pas valu que de la souffrance? 

- Votre père désapprouvera certainement cette décision mais je ne lui permettrai pas de se mêler de nos affaires de couple. Vous devez également l'accepter. 

- Oui, bien sûr, dit Antigone en réprimant un mouvement de satisfaction. 

Car il ne pouvait lui faire plus grand plaisir en excluant Minos de leur couple ... De toute façon, s'objecta-t-elle soudain, ils ne vivraient jamais en couple puisque, le mariage à peine célébré, elle brûlerait la politesse à son mari. 

- Eh bien, dites-moi ce que vous pensez de tout cela, lui dit soudain Alexio. 

Elle commençait à l'exaspérer à se tenir devant lui tel un sphinx cultivant jalousement son mystère. Pourquoi tant d'hypocrisie? pensait-elle de son côté. En quoi son opinion pouvait-elle bien l'intéresser? Il avait des idées très précises et lui demandait simplement son assentiment Elle le lui avait donné. Que voulait-il de plus? 

- Je vous l'ai dit, je suis d'accord, lui assura-t-elle en détournant les yeux, consciente que le pouvoir d'attraction de cet homme finirait par desservir ses plans si elle ne s'en méfiait pas. 

- Vous aussi, vous devez bien avoir des souhaits à formuler. Je veux les entendre ! 

- J'aimerais que notre lune de miel se déroule à Paris, dit-elle subitement. J'ai cru comprendre que vous aviez un appartement, là-bas. 

- Effectivement. Mais j'ai également une très belle villa aux Caraïbes, vous savez. 

Il lui demandait son avis, mais était incapable de l'accepter sans discuter, constata Antigone. 

C'était sûrement un réflexe, chez lui. Encore une fois, elle retrouvait en lui un trait caractéristique des hommes de ce pays: il leur était impossible d'accepter la volonté d'autrui de bonne grâce. Eh bien, décida-t-elle, que cela lui plaise ou non, il irait à Paris ! Il devait l'emmener, dès le soir de leurs noces, dans un endroit d'où elle pourrait facilement fuir. Certainement pas dans un coin perdu des Caraïbes ! 



Comme elle ne répondait rien, Alexio insista : 

- Nous pourrions faire de la voile. 

- Oh, ce n'est pas une bonne idée! J'ai le mal de mer rien qu'en voyant un bateau. 

Paris ... , pensa Alexio avec mélancolie. Une ville immanquablement liée au souvenir de Crystal ! Ils y avaient passé tant de week-ends ensemble. Il ne pouvait pas ... Soudain, ses yeux se posèrent sur Antigone, et il n'eut pas le courage de la décevoir. Elle semblait avoir une telle envie de visiter la capitale française. Il aurait été un égoïste de première catégorie s'il lui avait imposé une autre destination. 

- Dans ces conditions, d'accord pour Paris. 

Alors, enfin, un sourire éclaira le beau visage d'Antigone. Un sourire si lumineux que de nouveau Alexio sentit le désir ramper insidieusement le long de ses reins. Finalement, se dit-il, il serait très sain de se faire de nouveaux souvenirs dans sa ville préférée. 

- Venez, dit soudain Antigone, je vais vous montrer la collection de tableaux de mon père. 

A présent que la bataille était gagnée, elle se sentait prête à prendre le contrôle de la situation. 

Ce fut alors que, sans prévenir, Alexio s'approcha d'elle et la prit par les épaules. Puis les doigts caressants glissèrent jusqu'à sa taille ... 

- Avant toute chose ... , commença-t-il. 

Non, par pitié ! pensa Antigone en se raidissant. Il était hors de question qu'il l'embrasse. 

- Pourquoi êtes-vous si distante? lui demanda-t-il alors de sa belle voix rauque. 

En réalité, cette réserve le galvanisait. Il avait envie de faire tomber ses défenses, et de voir briller la flamme du désir dans ses beaux yeux. 

Elle voulut se dégager, mais son corps ne lui obéit pas. Elle éprouva soudain le désir fou de se presser contre le torse de cet adonis, de sentir toute la force de sa virilité. Que lui arrivait-il, se demanda-t-elle, n'avait-elle pas appris depuis toujours à contenir ses émotions? Si elle perdait le contrôle d'elle-même, elle était perdue. 

- Alexio ... 

Sa propre voix lui parut étrange, presque implorante ... A cet instant, il se pencha vers elle, et ses lèvres sensuelles cherchèrent les siennes. Puis de la pointe de la langue, il caressa la bouche serrée d'Antigone, impatient de la sentir capituler ... Une vague de sensations prodigieuses la submergea tandis qu'elle s'abandonnait à cette lame de fond. Elle sentit soudain la pointe de ses seins se durcir contre la solide poitrine d'Alexio, tandis que son cœur tambourinait avec une violence inouïe dans sa poitrine. Relevant lentement la tête, Alexio lui demanda, l'air amusé: 

- Suis-je le premier? 

- Le premier à m'embrasser? Non ... 

Impossible! s'insurgea-t-il en silence, à la fois irrité et confondu par cette déclaration. Il aurait parié que c'était la première fois, en la voyant si bouleversée. A cet instant, il la vit baisser les yeux de honte, et comprit qu'on avait dû la contraindre. 

- Qui était-ce? interroge a-t-il durement, suspectant aussitôt le pire. 

La prochaine fois, elle tournerait sa langue sept fois dans sa bouche avant de parler! se reprocha-t-elle amèrement, assaillie par de douloureux souvenirs. Si son père apprenait qu'elle avait fait allusion à Yannis, il entrerait dans une colère monstrueuse. En revanche, la rudesse d'Alexio la laissait indifférente. Décidément, se dit-elle, tous les Grecs se ressemblaient: ils clamaient haut et fort le prix qu'ils attachaient à la pureté féminine, mais ne se privaient pas de sortir avec des créatures peu vertueuses. 

- C'était un fils de pêcheur, avoua-t-elle à contrecœur. Mais il s'est contenté de me voler un baiser. C'est tout. 

Autant en dire le moins possible, pensa-t-elle tandis qu'Alexio crispait les mâchoires de contrariété. . 

En fait, il ne comprenait pas lui-même sa subite irritation. Pourquoi aurait-il été le premier? Il aurait dû être honteux de la contraindre à de si pathétiques aveux. Mais il ressentait une colère irrationnelle à l'idée qu'une autre bouche eût défloré ces adorables lèvres. Lentement, elle releva la tête .. il était clair qu'elle ne lui avait fait que des aveux partiels, pensa-t-il, agacé. Il fut un instant tenté de l'interroger davantage, certain qu'elle lui dissimulait le plus important. 








3. 

Finalement, se rappelant qu'il détestait se comporter en macho, Alexio surmonta sa jalousie et chercha une diversion ... 

- Allons voir ces tableaux ~décida-t-il. 

Sa voix tremblait, tant il avait peu l'habitude qu'on lui préfère un autre homme. La jeune femme lui décocha un regard inquiet, avant de se décider à parler. 

- Je vous en prie, pour Yannis ... Ne dites rien à mon père ! le supplia-t-elle en ouvrant de grands yeux apeurés. 

- Cela va de soi, répliqua-t-il sèchement, non sans hausser les épaules d'agacement. 

L'estomac serré, elle le conduisit dans la galerie qui abritait les tableaux d'art contemporain que son père collectionnait. En réalité, Yannis avait été le premier amoureux de la jeune femme. Ils avaient entretenu une relation tendre et innocente, jusqu'au jour où Minos Gakis avait découvert ce flirt. Il avait alors ordonné à ses hommes de main d'infliger une sévère correction à l'impudent et avait contraint sa fille d'assister à ce spectacle humiliant. Après quoi, la famille de Yannis avait quitté l'île. 

Jamais Antigone n'avait pu se pardonner ce que sa propre folie avait coûté au jeune homme. Mais n'était-ce pas encore plus insensé d'avoir avoué à son futur mari qu'elle avait déjà embrassé un homme? Se demanda-t-elle. Qui sait ce qu'il pensait d'elle, à présent? Peut-être doutait-il de sa virginité. Subrepticement, elle coula un œil vers lui. Il était absorbé dans la contemplation des magnifiques tableaux que Minos Gakis acquérait sans même les apprécier, uniquement pour leur valeur marchande. Néanmoins, dans le beau profil de médaille, on lisait la tension intérieure qui l'habitait. Visiblement, ses révélations l'avaient contrarié, se dit-elle. Elle se demanda alors comment il réagirait si elle se mettait à le questionner sur ses innombrables liaisons ... Elle mourait d'envie de l'interroger par exemple sur Crystal Denby. Car elle ne s'expliquait pas comment ce fils de bonne famille avait pu envisager d'épouser une femme à la réputation si compromise. Voilà qui représentait un mystère pour elle. Sans doute la beauté extraordinaire de Crystal lui avait-elle fait perdre la raison et avait-elle effacé tous ses autres défauts. Comme il devait être grisant de disposer d'un pouvoir si grand sur un homme! pensa-t-elle, toute frémissante d'envie. 

- Je suis désolé de vous avoir posé des questions indiscrètes, déclara Alexio en dardant brusquement sur elle des yeux aussi foncés que la nuit. Je n'ai nullement le droit de vous interroger sur votre passé. 

Ces excuses la prirent de court, mais elle comprit rapidement qu'il s'agissait d'un stratagème destiné à la mettre en confiance afin qu'elle n'hésite pas à se livrer davantage. Au demeurant, la tentation était grande pour elle de l'interroger sur l'amour de sa vie. Peut-être aurait-il alors perdu de sa superbe. Finalement, elle se contenta de hocher la tête pour lui signifier qu'elle acceptait ses excuses. Bien qu'elle l'eût indisposé, Alexio ne lui en tenait pas grief. 

Curieux comme cette femme le fascinait! se dit-il, inconscient de la sensualité avec laquelle il se mettait à sourire. Médusée, elle se fendit à son tour d'un ravissant sourire sans même penser à ce qu'elle faisait. 

- Je vous ai apporté cela, dit-il en retirant une bague de la poche de sa veste, C'est un bijou de famille, mais si elle ne vous plaît pas, dites-le-moi franchement. Nous irons tous les deux en choisir une autre. 

Déconcertée par le présent et la sincérité des propos d'Alexio, Antigone contempla en silence les diamants qui étincelaient de tous leurs feux sous la lumière de la galerie. Un bijou de famille, une part d'héritage ... Un terrible sentiment de culpabilité l'étreignit subitement. Ainsi, comprit-elle, quels que fussent les motifs qui le poussaient à accepter ce mariage arrangé, Alexio le prenait en tout cas au sérieux - contrairement à elle ! 

- Elle est superbe, murmura-t-elle, confuse. 

Elle tendit alors la main, tout en ayant conscience de commettre un acte de trahison. Alexio lui passa délicatement la bague au doigt et déclara : 

- Je ne sais pas si notre mariage sera béni par l'amour, mais je puis vous assurer que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour être un bon mari. 

De contrariété, Antigone serra les dents. Heureusement, elle ne s'attarderait pas pour vérifier cette promesse douteuse ! songea-t-elle. Mais comment pouvait-il faire si bon marché du mariage? Ne comprenait-il pas que, comme toute femme, elle aspirait précisément à l'amour et espérait bien le trouver un jour? Elle repensa au baiser qu'Alexio lui avait donné, et auquel elle s'était si complaisamment prêtée ... Mais comment le regretter quand un refus eût constitué une grave erreur stratégique, s'objecta-t-elle, Certes, elle devait reconnaître qu'il embrassait divinement bien et que, entre ses bras, elle s'était soudain sentie terriblement excitée. Pour s'expliquer son trouble, elle s'en remettait aux hormones. A son âge, n'était-il pas naturel qu'elle recherche le contact physique d'un homme? Elle avait vécu dans un tel état de frustration jusqu'à présent. Par conséquent, elle n'avait aucun reproche à se faire. Il était logique qu'elle ait succombé à cette bouche si avide de la sienne. 

Cela ne préjugeait en rien de ses sentiments, il s'agissait d'une pure réaction physiologique de sa part. 

- Antigone ... , dit-il doucement en la scrutant d'un regard ardent. 

A quoi pouvait-elle bien penser? se demandait-il. Pourquoi ses beaux yeux s'étaient-ils voilés? 

- Alexio ! Comment allez-vous? Antigone aurait dû immédiatement m'appeler, s'écria une voix féminine aiguë, depuis le seuil de la galerie. 

Antigone sursauta, arrachée à ses pensées par une Kalliope toute souriante qui se dirigeait d'un pas décidé vers leur invité. A la pensée que sa tante affectionnait tout particulièrement les hommes jeunes et beaux, Antigone devina que Kalliope leur tiendrait compagnie jusqu'au dîner. 

Et effectivement, durant l'heure  qui  suivit, Alexio dut se soumettre avec une courtoisie exemplaire au feu roulant des questions de Kalliope sur tous les membres de sa famille. 

- Tu ne mérites pas un homme si bien né, déclara Kalliope à sa nièce lorsque toutes deux se retirèrent dans leurs appartements respectifs afin de se changer pour le dîner. Si AlexioChristoulakis connaissait tes origines, il refuserait sur-le-champ d'épouser une fille de bas étage comme toi. 

Il se produisit alors une chose étrange. Pour la première fois de sa vie, Antigone ressentit de la compassion pour sa tante. Un jour, sa mère lui avait confié que, à l'âge de vingt ans, Kalliope était tombée amoureuse d'un employé de Minos. Apprenant la nouvelle, son frère 'avait explosé de colère et élevé son plus strict veto contre cette relation. Kalliope avait alors accepté le verdict et était restée sous la coupe de Minos. Aujourd'hui, à cinquante ans, elle était toujours célibataire, et passablement frustrée par la vie qui avait été la sienne. Néanmoins, pensa Antigone tout en choisissant une robe dans son dressing, la pauvre femme avait survécu. Contrairement à Cosmas ... La nuit où son avion s'était écrasé, le pauvre était sous l'emprise d'une pression psychologique incroyable, et son manque de concentration lui avait été fatal. En fait, la jeune femme était bien placée pour savoir que son frère redoutait son père encore plus qu'elle, et que si, comme tous les Gakis, il avait le sens et le goût des affaires, il avait aussi hérité de la sensibilité de sa mère. Comme ce grand frère adoré lui manquait aujourd'hui ... , songe a-t-elle, le cœur étreint d'émotion. Mais bientôt, elle le vengerait en réalisant ce qu'il n'avait pas eu le courage de faire: s'affranchir de Minos Gakis, s'enfuir loin, très loin de lui. Et il était urgent d'agir avant que sa volonté ne soit anéantie, comme l'avait été celle de son frère. 

On apporta le premier plat. Lorsque tous les convives furent servis, Minos annonça que le mariage aurait lieu dans deux semaines, car il allait s'absenter durant ce temps pour des raisons professionnelles. A ces mots, Antigone jeta un coup d'œil étonné à Alexio, qui de son côté ne parut nullement surpris de la nouvelle. Comme il plongeait son regard tranquille dans le sien, elle sentit ses joues s'embraser immédiatement, et préféra détourner la tête pour cacher son trouble. 

- Bien entendu, la cérémonie aura lieu à Lexos, poursuivit Minos. 

Puis, s'adressant plus précisément à Alexio, il ajouta : 

- Il va de soi qu'Antigone et vous allez résider sur l'île. De la sorte, ma fille restera en compagnie de sa tante quand vous serez à l'étranger, et continuera de bénéficier de la protection de mes gardes du corps. 

Ces propos foudroyèrent littéralement l'intéressée: la perspective de rester sur l'île anéantissait tous ses espoirs de fuite! Elle en lâcha sa fourchette et s'écria avec force: 

-Non! 

Le visage écarlate, Minos bondit immédiatement de sa chaise et leva une main menaçante en direction de l'impudente. 

- Qu'as-tu dit? Ose donc le répéter ... 

Dans l'attente du coup qu'il n'allait pas manquer de lui assener, Antigone se figea, livide. 

Soudain, on renversa une chaise à l'autre bout de la table. Alexio venait lui aussi de se lever. La situation se corsait sérieusement. 

- Si vous touchez à un cheveu de sa tête, je jure que je vous tue ! s'écria-t-il avec une agressivité égale à celle de son hôte. 



Un immense silence s'abattit sur la pièce. Personne n'avait encore osé défier Minos de cette façon. Ce dernier en fut le premier surpris. Incrédule, il tourna lentement sa tête grise vers le frondeur. 

Antigone eut alors envie de se jeter en travers de la table pour s'interposer entre les deux hommes qui d'une seconde à l'autre allaient s'entre-tuer. Quel besoin Alexio avait-il donc eu de provoquer son père? Elle connaissait d'avance le scénario: Minos allait chasser son ex-futur gendre de l'île et le détruire professionnellement. Mais, à sa grande surprise, son père dévisagea son adversaire avec la plus vive attention, et déclara: 

- Vous pensez donc que désormais Antigone vous appartient? 

- Oui, répondit Alexio, les mâchoires crispées de détermination. 

 Alors,  avec une brutalité qui faisait en général tressaillir ses relations féminines, Minos rejeta la tête en arrière et s'esclaffa d'un rire dédaigneux. Effrayée, Antigone s'attendait au pire ... Si les gorilles de son père s'acharnaient sur Alexio, elle appellerait la police, se disait-elle. Oui, elle dénoncerait son propre père. Alexio ne connaîtrait pas le même sort que Yannis. Aussi fut-elle stupéfaite d'entendre Minos déclarer sur un ton à la fois ironique et admiratif : 

- Au fond, Alexio, nous nous ressemblons, tous les deux. Tout comme moi, vous défendez jalousement vos biens. 

S'adressant alors à sa fille, il ajouta avec mépris: 

- Quant à toi, je te conseille de la boucler jusqu'à la fin du repas ! 

Sous le choc de la violence qui avait bien failli lui exploser au visage, Antigone ferma les yeux, paralysée par l'humiliation qu'elle venait de subir devant son futur mari. Sans mot dire, les deux hommes se rassirent. L'incident était clos. 

Alexio jeta alors un coup d'œil en direction d'Antigone et guetta en vain un signe de gratitude sur le visage de la jeune femme ... Avait-il commis un impair en réagissant si vivement? Se demanda-t-il, dérouté par cette indifférence. Lui en voulait-elle d'être intervenu? Après tout, il était fort possible que le vieil homme s'en soit tenu aux menaces. Oui, il s'était certainement trompé en s'imaginant qu'il allait les mettre à exécution. La preuve: Antigone était restée assise sans bouger - ce qui n'aurait pas été le cas si elle avait craint que son père ne la frappe. D'ailleurs, pourquoi suspecter Minos d'être capable d'une telle bassesse? s'objecta-t-il. Puis se rappelant qu'il venait de s'emporter contre un vieillard mourant, il sentit la honte l'envahir. Soudain, Antigone rompit le silence. 

- Je ne me sens pas bien, balbutia-t-elle. Permettez-moi de me retirer ... 

- C'est ça, va-t'en, lui dit son père avec hauteur. Laisse-nous finir notre dîner en paix. 

Les jambes chancelantes, elle se dirigea vers la sortie. Sa tête bourdonnait, et elle sentait tout courage l'abandonner. A cet instant, elle fut même certaine qu'Alexio finirait par donner son assentiment à la proposition de Minos, et qu'ils resteraient sur l'île après leur mariage. Cet arrangement serait fort pratique pour lui. Il jouirait ainsi d'une liberté totale et n'aurait même pas besoin de se sentir coupable de la laisser seule pendant de longues périodes d'absence, puisqu'il la saurait avec les siens. 

Elle était même certaine à présent qu'ils ne feraient pas de voyage de noces. Alexio n'avait guère envie d'aller à Paris, et son beau-père le convaincrait aisément qu'une lune de miel représenterait une perte de temps et d'énergie, se disait-elle. 

En larmes, Antigone se dirigea vers la salle de bains et regarda son reflet dans le miroir. 

Quelle idiote elle avait été de croire que sa vie pourrait échapper au contrôle de son père ! Elle avait été tout simplement manipulée par deux machos avides de pouvoir. Tous ses projets s'effondraient. La chance de retrouver Misty avait été pulvérisée en une phrase ... Le jour de ses dix-huit ans, elle avait reçu une lettre de sa jumelle. Hélas, elle n'avait pas été en mesure de lui répondre. En outre, cette lettre lui avait été immédiatement confisquée. Elle avait néanmoins retenu l'adresse de Misty. Minos, furieux que les services sociaux n'aient pas respecté le secret sur l'adoption d'Antigone, avait ordonné à Kalliope d'exercer désormais la plus stricte censure sur le courrier que sa fille enverrait ou recevrait. 

Désireux de la blesser, il lui avait par ailleurs appris que sa sœur était la maîtresse d'un magnat sicilien, et qu'elle menait une vie scandaleuse. Avec rage, il avait ajouté qu'elle n'était rien d'autre qu'une traînée. Mais ces paroles n'avaient en rien produit l'effet de dissuasion espéré. Au contraire, dès lors, Antigone avait nourri le désir obsédant de retrouver sa sœur pour l'aider à s'en sortir. Or, sans mariage, se disait Antigone, elle ne pourrait jamais reprendre contact avec elle. 

Epuisée par cette journée lourde en émotions, elle se doucha rapidement et se glissa entre les draps. Le sommeilla happa d'un coup, mais des rêves confus vinrent bientôt le troubler. 



Dès que son hôte se retira, Alexio partit immédiatement à la recherche d'Antigone. A présent, il comprenait mieux la soumission de sa future épouse et la propension de la jeune femme à satisfaire les moindres désirs paternels. Plus de vingt ans passés sous la coupe d'un tyran de l'acabit de Minos pouvaient éroder les volontés les plus fortes. Ainsi avait-il compris combien Antigone était effrayée à la perspective de demeurer à Lexos après son mariage. N'était-il pas légitime qu'elle voulût s'établir dans une maison à elle, découvrir la ville la plus romantique du monde et jouir de cette liberté dont elle avait été si cruellement privée ? se disait-il. 

Avant toute chose, il devait l'édifier sur un point: il n'était pas l'employé de Minos, et ce dernier ne l'intimidait nullement. Un autre problème le préoccupait: devait-il lui apprendre que son père allait mourir ? Minos avait exigé le silence sur la question, et sa propre sœur semblait avoir été maintenue dans l'ignorance. Mais pouvait-on décemment taire la vérité aux proches ? Par ailleurs, de quel droit s'opposer à la volonté du malade? Il s'agissait là d'un véritable dilemme ... 

Guidé par une domestique, Alexio se retrouva bientôt seul devant les appartements d'Antigone. Il frappa à la porte et, comme personne ne lui répondait, entra. Il ne put s'empêcher de sourire en découvrant qu'Antigone collectionnait les ours en peluche. Cette passion le toucha. Il y en avait de toutes les tailles, mais la plupart étaient de véritables pièces d'antiquité. Pourvu que les ours ne fassent pas partie du voyage de noces ! pensa-t-il, mi-amusé, mi-inquiet. La chambre était ouverte, et la lampe de chevet, encore allumée ... 

Soudain, il entendit une respiration saccadée ... Il se figea sur le seuil, perplexe. Ainsi, songea-t-il, il était à peine 10 heures, et Antigone dormait déjà. Et ce, en dépit de la scène du dîner! Mais au fond, quoi d'étonnant à cela? Les femmes ne se comportaient jamais comme on le croyait. Pourquoi Antigone aurait-elle fait exception à la règle? Dire qu'il l'avait imaginée noyée dans une rivière de larmes! ... Mais non, elle s'était simplement mise au lit et endormie, alors que quelques minutes auparavant son futur mari et son père avaient failli en venir aux mains. Elle se retourna dans son sommeil, et sa chevelure soyeuse et pâle s'étala sur l'oreiller. Elle avait de superbes cheveux, bien plus longs qu'il n'avait cru. Il eut envie de les faire glisser entre ses doigts ... 

Elle portait un déshabillé en satin orangé, qui dévoilait ses épaules couleur pêche et enserrait sa poitrine de manière très sexy. Quel spectacle tentant ! Soudain, elle tourna la tête vers lui, et il comprit que la belle alanguie n'était pas aussi paisible qu'il le croyait. Des traces de larmes parcouraient son beau visage d'ange. 

A cet instant, Antigone releva vivement la tête et remonta ses draps jusqu'au cou. Elle semblait terrorisée. Elle venait de faire un terrible cauchemar. De nouveau, elle avait revécu cette horrible scène... Yannis, battu sauvagement par les gorilles de son père. Elle se sentait si coupable ! Réduite à l'impuissance, elle s'était mise à hurler de toute la force de ses poumons, espérant que le village entier allait l'entendre et intervenir. 

Le frottement des pas d'Alexio sur le plancher la réveilla brusquement. Hagarde, elle se redressa sur ses coudes, sans savoir où elle était. Elle aperçut alors une imposante silhouette au pied de son lit et retint un cri. Conscient de l'avoir effrayée, Alexio s'empressa d'aller la réconforter. 

- Ce n'est rien, c'est juste un cauchemar, dit-il en la prenant par les épaules. 

- Non, c'est bel et bien arrivé! Ils ont frappé Yannis, dit-elle en se dégageant de l'étreinte. 

A la mention de cet autre homme, Alexio se raidit. 

- Pourquoi? demanda-t-il, tendu. Antigone essayait de reprendre ses esprits ... 

Pourquoi Alexio se trouvait-il dans sa chambre? se demandait-elle. Et pourquoi avait-elle fait de nouveau ce cauchemar ? il y avait si longtemps que cela n'était pas venu la hanter ... N'était-elle pas, depuis l'enfance, habituée à refouler les événements malheureux qui survenaient dans sa vie? Ne fallait-il pas supporter ce qu'on ne pouvait éviter? Désespérée, elle enfonça la tête dans les coussins. 

- Pourquoi ont-ils frappé Yannis ? insista-t-il tandis qu'elle laissait échapper un sanglot. 

Tant de détresse mit Alexio au supplice, et ce fut avec une profonde compassion qu'il prit la malheureuse dans ses bras pour la bercer tendrement ... 

- Je voyais Yannis en secret, et quand mon père l'a appris, il a ordonné à ses hommes de main de lui infliger une correction. En outre, il m'a contrainte d'assister à cet odieux spectacle, murmura-t-elle d'une voix entrecoupée. 

Scandalisé par cette révélation, Alexio ne savait comment lui exprimer sa sympathie. 

Ce fut alors qu'Antigone releva la tête. Sa luxuriante chevelure cascada de chaque côté de son visage en forme de cœur. Elle darda ses grands yeux verts sur les siens, et ajouta: 



- Il m'aimait, c'est pour cela qu'ils l'ont traité si brutalement. 

Bien que révolté par ces pratiques moyenâgeuses, Alexio se sentit soudain bien plus préoccupé par les réactions de son corps. Car ce n'était plus seulement de la compassion que la jeune femme lui inspirait, mais du désir. Un désir qui commençait à le ravager au contact du négligé qui lui suggérait des formes divines ... Une bouffée d'adrénaline le transperça presque douloureusement. 

- Je vous en prie, dit-elle, ne me dites pas que vous approuvez ces méthodes? 

- Non, certainement pas. Néanmoins, quel avenir une Gakis aurait-elle pu avoir avec un fils de pêcheur? demanda-t-il avec froideur, rongé par la jalousie. 

- Yannis était en dernière année de médecine, et nous nous connaissions depuis l'enfance, répondit-elle sur la défensive. 

Il eut brusquement envie de l'embrasser et de lui faire oublier une bonne fois pour toutes son fils de pêcheur, mais il résista à son impulsion et laissa sciemment un long silence s'installer entre eux... 

Subjuguée par le beau regard qui l'enveloppait et l'intensité qu'elle y lisait, Antigone se sentait comme paralysée. Sa bouche était toute sèche, son cœur semblable à un oiseau fou que l'on aurait emprisonné dans sa cage thoracique. Ses seins étaient si tendus qu'ils en étaient douloureux, et une étrange chaleur brûlait les replis les plus secrets de son corps. 

De son côté, incapable de résister à la beauté des cheveux qui invitaient aux caresses, Alexio y enfouit subitement les doigts. Leurs regards se croisèrent ... 

La flamme qu'elle vit dans les prunelles dorées la frappa. Elle baissa les yeux vers la bouche, si grande, si sexy ... Elle sentait l'excitation grandir en elle. 

- Vous ne m'avez même pas demandé ce que je fais dans votre chambre, lui reprocha-t-il gentiment. En fait, j'étais venu pour discuter un peu avec vous. Je ne comptais pas vous trouver au lit. 

La gorge nouée d'appréhension, elle dut déglutir. Son propre trouble l'intriguait ... Soudain, comme hypnotisée, elle avança une main fébrile vers lui. Une main qu'il intercepta ... 

- Non, ce ne serait pas prudent, lui dit-il à regret. Si nous nous embrassons maintenant, je ne pourrai plus quitter votre chambre. Attendons notre nuit de noces, c'est préférable. 

Ces paroles la dégrisèrent d'un coup. Elle ne l'avait tout de même pas invité dans son lit ! 

- Je ... 

- Chut! 

Il la dévisagea comme si elle lui appartenait déjà, et en la bâillonnant d'un doigt impérieux, déclara: 

- Je suis flatté que vous en ayez envie autant que moi, mais l'attente renforce toujours le plaisir. 

Elle attendit qu'Alexio fût sorti de la chambre pour lâcher un soupir d'exaspération. 

Pour qui la prenait-il? enragea-t-elle. Comment osait-il penser qu'elle allait s'offrir à lui? 

Quant à Alexio, ce fut l'esprit rasséréné qu'il regagna sa chambre, certain, désormais, que ce mariage de convenance lui réserverait bien des surprises. Car, se disait-il, Antigone avait été si malheureuse avec son père, qu'en comparaison la vie aux côtés d'un mari tolérant et généreux allait lui paraître idyllique. Il ne serait donc pas difficile de la contenter. D'autant que, selon toute vraisemblance, sa future femme avait le sang chaud et ne refuserait pas de connaître le bonheur entre les bras d'un mari expérimenté. 






4. 

Onze jours plus tard, le matin de son mariage, on remit à Antigone un colis enveloppé dans du papier doré. 

- C'est un présent de la part d'Alexio, déclara sèchement Kalliope. Eh bien, ouvre-le! 

Antigone regarda longuement le paquet. Comment accepter le cadeau d'un futur mari qu'elle projetait de quitter quelques heures après la cérémonie ? se demanda-t-elle tout en se reprochant de n'avoir pas elle-même pensé à lui offrir quelque chose. Mais puisque ce mariage était une simple transaction commerciale qui allait être finalisée dans une église, pourquoi Alexio essayait-il de donner une note personnelle à leur relation ? 

Exaspérée par les hésitations de sa nièce, Kalliope s'empara du paquet et l'ouvrit. Mais la voyant en sortir un écrin en cuir, Antigone le lui prit immédiatement des mains pour l'ouvrir ellemême. Un superbe collier constitué de gouttes en diamants et d'un cœur central en émeraude étincelait sur du velours noir. Le souffle coupé, la jeune femme tenta de se raisonner. Certes, se dit-elle, ce bijou était magnifique, mais il ne signifiait rien pour elle. D'ailleurs, Alexio se pliait simplement au protocole en lui envoyant ce cadeau. 

- Pourquoi ce gros paquet pour un bijou? s'interrogea Kalliope en fronçant les sourcils. 

Antigone plongea alors la main dans la boîte, et son pouls s'affola quand elle découvrit le deuxième présent Avec réticence, elle retira l'ours en peluche du papier gaufré qui l'enveloppait. 

C'était une pièce de collection qui portait encore le nom de la salle des ventes où il avait été acquis. Un ours très rare, qui datait du siècle dernier, aux traits infiniment expressifs. Les yeux de la jeune femme se brouillèrent de larmes à la pensée que son frère l'aurait adoré. 

Chaque fois qu'il partait à l'étranger, il ramenait un ours à sa sœur. Après sa mort, elle avait été incapable de se séparer de sa collection, car chacun lui évoquait un souvenir précis. 

- Comme si tu avais encore besoin d'un ours ! commenta Kalliope. Ton fiancé te prendrait-il pour une petite fille? Il sera bien attrapé si, ce soir, tu te mets au lit avec ce jouet et que tu lui refuses l'accès de ta chambre! Néanmoins, c'est un homme intelligent, il sait toucher le cœur d'une femme. Qui croirait que ce mariage est une transaction commerciale ? 

Les joues brûlantes, Antigone reposa l'ours. L'allusion de sa tante à sa nuit de noces venait de raviver son appréhension. Se regardant dans le miroir, elle tenta de reprendre contenance. Sa robe de mariée était simple, mais élégante. C'était un fourreau de soie, avec un col bateau et des manches courtes. Un léger voile en tulle cascadait jusqu'au niveau de la taille. Antigone était une mariée ravissante. Hélas, elle avait été tellement dévalorisée durant son enfance qu'elle n'avait nulle conscience de ses charmes. Elle repensa aux cadeaux d'Alexio. Finalement, se dit-elle, même avec elle, il était fidèle à sa réputation. Un don Juan n'avait-il pas à cœur de séduire les femmes? Le sort qu'il leur réservait après avoir obtenu leurs faveurs était une autre affaire ! Comme son amour-propre se rebellait à cette pensée, elle se rappela que de toute façon elle ne figurerait pas sur  son tableau de chasse. 



Une heure plus tard, lorsque la limousine s'arrêta devant l'église orthodoxe que son père avait fait construire à la naissance de Cosmas, Antigone avait recouvré un certain calme. 

Un bouquet de fleurs à la main, Alexio attendait la mariée sur les marches de l'église. 

Dès qu'elle le vit, Antigone sentit son pouls s'accélérer. Elle le trouvait tellement beau ... Dans ce costume gris foncé à la coupe impeccable, il avait réellement fière allure, et le soleil, qui jouait avec ses mèches brunes et renforçait l'éclat de ses yeux, le rendait presque irréel. 

Il darda sur elle un regard admirateur quand elle sortit de la voiture. 

- Cinq minutes de retard ! lança-t-il en riant, sous les hourras de la foule de pêcheurs qui étaient venus souhaiter leurs vœux de bonheur aux mariés. La tradition est respectée: aucune mariée n'est à l'heure. 

Comme elle était pâle ! songea-t-il quelques instants plus tard tandis qu'ils se dirigeaient. vers l'autel. Elle paraissait bien nerveuse. Mais peut-être était-elle tout simplement intimidée par tous ces invités qui se tordaient le cou pour admirer les futurs époux. Le prêtre orthodoxe consacra les anneaux avant de remettre un cierge à chacun des époux. Alexio prit alors la main d'Antigone et, voyant qu'elle tremblait, emmêla ses doigts aux siens, un peu plus fermement qu'il ne l'aurait voulu. Avec solennité, l'officiant les coiffa d'une couronne tressée de fleurs d'oranger, et entama la bénédiction de leur union... 

La cérémonie était si belle, si sobre ... Un terrible sentiment de culpabilité étreignit le cœur d'Antigone. Elle se sentit brusquement l'âme d'un imposteur. Ainsi que le voulait la liturgie orthodoxe, les mariés burent dans une coupe dorée le vin symbolisant la vie qu'ils allaient partager. Lorsque ce fut le tour d'Antigone, Alexio posa sa main sur la sienne afin d'en calmer le tremblement. De nouveau, son étrange blancheur le frappa. Les époux contournèrent ensuite le lutrin sur lequel reposait la bible afin de faire face à l'assemblée. Une pluie de pétales et de grains de riz inonda bientôt l'autel. Alors le prêtre leur retira les couronnes et les proclama mari et femme. 

Comme ils regagnaient la limousine sous les vivats de la foule, Alexio murmura: 

- J'ai cru que tu allais t'évanouir. Est-ce que tu vas bien? 

- Oui, oui, répondit-elle rapidement, luttant contre un malaise grandissant à la pensée qu'elle était à présent mariée et devait dès que possible fausser compagnie à son époux. 



- Tu es ravissante, lui dit-il encore. 

- Merci. 

- Je regrette que tu n'aies pas pu rencontrer ma famille avant le mariage. Ton père donne visiblement ses réceptions avec parcimonie. 

- Je suis désolée, s'excusa-t-elle, sachant combien son père se moquait des règles du jeu social. 

Les seules fêtes qu'il donnait étaient destinées à son unique divertissement et étaient en général placées sous le signe de Bacchus. Tous les invités se retrouvèrent à la villa pour le banquet. Les parents d'Alexio et ses sœurs vinrent alors complimenter la jeune mariée et l'embrasser. Au fur et à mesure que se présentait chacun des membres de sa belle-famille, la jeune femme levait à peine les yeux tant elle avait honte de son hypocrisie. Comment aurait-elle pu soutenir le regard chaleureux de ces gens dont elle allait trahir la confiance dans quelques heures? se disait-elle. 

Devant les airs effarouchés de sa fille, Minos crut bon d'intervenir. 

- Je ne t'ai pas vue sourire une seule fois à l'église, lui dit-il durement. Je te conseille de faire un effort avant que je perde patience. 

A la pensée qu'elle serait bientôt à l'abri des menaces de son père, elle recouvra un peu de force. Soudain, un bras confiant enlaça ses épaules, et la voix aux accents chauds et profonds d'Alexio assura: 

- Moi, en tout cas, j'ai toute la patience voulue. 

- Vous en aurez besoin, cher gendre, car Antigone risque de vous surprendre, ironisa Minos. 

Son père faisait-il allusion à ses origines? se demanda Antigone en baissant la tête pour dissimuler la rougeur qui lui montait aux joues. 

Dès que Minos s'éloigna, Alexio la réconforta d'une pression de la main et, cherchant son regard, lui demanda: 

- Est-il toujours aussi odieux avec toi? Quelle est la pomme de discorde entre vous? 

- Oh ! nous n'avons jamais été très proches, murmura Antigone, évasive. 

Certes, le côté mystérieux d'Antigone fascinait Alexio. Il s'interrogeait néanmoins sur la signification des propos de Minos: « Antigone risque de vous surprendre »... Depuis le début de la journée, l'attitude d'Antigone était effectivement fort surprenante et l'intriguait. Pourquoi, lors de la cérémonie, s'était-elle conduite comme les premiers martyrs chrétiens que l'on menait au bûcher? se demandait-il. Pensait-elle encore à ce fils de pêcheur? Oui, décida-t-il, voilà qui expliquait tout. Et notamment la dégradation de ses rapports avec son père. 

Durant le repas, on porta de nombreux toasts aux mariés, et il fut difficile à Alexio d'avoir une conversation privée avec sa femme. Ce qui agaçait l'un servait les intérêts de l'autre. Antigone voulait en effet s'en tenir à un échange minimal avec lui. Cependant, le voyant contrarié, elle ne cessait de lui lancer des regards inquiets et se demandait s'il avait soupçonné ce qu'elle complotait. Mue par un besoin de se justifier autant que par celui de chasser d'éventuels soupçons, elle déclara: 

- Merci beaucoup pour le collier. .. et pour l'ours en peluche. 

- Je t'en prie, c'est tout naturel. 

- Je suis désolée de n'avoir rien à t'offrir. Je dois avouer que je n'y ai pas pensé. 

- Tu as été surprise, n'est-ce pas? 

A ces mots, elle leva vers lui son beau visage tourmenté. Tant de vulnérabilité le frappa ... 

Allons, il n'y avait pas lieu de s'inquiéter, se raisonna-t-il. Ne lui avait-elle pas affirmé qu'elle était prête à se plier à toutes ses volontés ? Sa nervosité incombait certainement à la foule. Elle qui, à cause de son père, vivait en recluse sur son île ne savait pas quelle attitude adopter en public. D'autant qu'elle était aujourd'hui le centre de mire! Passer de l'ombre à la lumière devait être fort éprouvant. Elle avait besoin d'être réconfortée et non d'être jugée. Refermant ses doigts sur les siens, Alexio lui chuchota de sa voix chaleureuse : 

- Je comprends que ce soit une rude journée pour toi ! Mais essaie de te détendre un peu. 

Là-dessus, il la gratifia d'un magnifique sourire qui lui retourna le cœur. 

Pourquoi fallait-il qu'Alexio soit si charmant avec elle? Se demanda-t-elle, mal à l'aise. Ne comprenait-il pas que plus il lui témoignait d'attention, plus sa confusion redoublait? Non, forcément, il ne pouvait pas comprendre, puisqu'il ignorait tout de ce qu'elle projetait. 

Soudain, Alexio assista à un événement extraordinaire. L'adorable bouche d'Antigone se mit à trembler délicieusement, ses coins se relevèrent, et le plus séduisant des sourires barra son visage. Il eut soudain l'impression d'être un magicien. Enfin, sa femme le regardait ! Mieux, elle lui souriait. 



Tout ému, il lui baisa le bout des doigts, non sans lui adresser une œillade significative. Hélas! Petros, le témoin d'Alexio, vint interrompre ce moment de grâce. Prenant Antigone par la main, il l'entraîna d'autorité vers la piste de danse. Des invités se levèrent aussitôt pour former deux cercles autour d'eux, comme le voulait la coutume. Puis, Petros fit un signe de tête à l'orchestre, lequel, à cette demande, entama un morceau de musique grecque traditionnelle. Les personnes qui les entouraient placèrent alors un genou à terre et se mirent à taper dans leurs mains tandis que Petros et Antigone tournoyaient en rythme. 

Chaque fois que son regard croisait celui d'Alexio, toujours assis à la table, Antigone frissonnait. A sa grande consternation, plus elle le regardait, plus elle le trouvait séduisant ... et moins elle parvenait à détacher les yeux de lui ! Quand la danse fut terminée, il se leva pour aller prendre Antigone dans ses bras. Alors Kalliope lança une assiette sur le sol, incitant ceux qui étaient encore assis à se lever pour danser. . 

- Ta tante est très à cheval sur la tradition, murmura-t-il à Antigone. 

Cette dernière se mit à rougir à la pensée que briser de la vaisselle portait bonheur et assurait un mariage heureux. 

- Viens, ajouta-t-il soudain d'une voix rauque. 

Tout le monde s'agitant sur la piste de danse, personne ne se préoccupait plus des mariés. Il l'entraîna derrière un des immenses piliers de la salle et déclara : 

- Je veux embrasser ma femme ... 

Joignant le geste à la parole, il l'étreignit. Une onde d'excitation parcourut Antigone tandis qu'elle sentait le marbre frais dans son dos. Mais il aurait fallu toute la banquise pour la refroidir ! 

- ... et ma femme veut m'embrasser, compléta-t-il d'un air satisfait. . 

Sa bouche rouge et déjà entrouverte n'était-elle pas une sublime invitation? se dit-il, heureux de pouvoir unir voluptueusement leurs souffles chauds et humides. S'agrippant éperdument aux larges épaules qui l'enveloppaient, elle sentit son' corps fondre sous la sensualité de leur baiser, puis s'électriser sous l'ardeur grandissante de leur étreinte. Instinctivement, elle se pressa à son tour contre le torse viril, tandis que, de son côté, il intensifiait son emprise, la plaquant davantage encore contre le pilier. La bouche d'Alexio la grisait, et enchantait tellement ses sens qu'elle répondait avec la même ferveur ... Soudain, un éclair de lucidité traversa l'esprit d'Alexio. S'il ne mettait pas un terme brutal à ce baiser, il allait la prendre là, contre le pilier, se dit-il. Aussi s'écarta-t-il d'elle, non sans une certaine brusquerie, haletant, les joues en feu. La voyant pâle et bouleversée, le regard fuyant, il culpabilisa aussitôt. Bon sang! enragea-t-il intérieurement. Quelle folie s'était donc emparée de lui pour qu'il se comporte comme un sauvage? 

- Je suis désolé, dit-il enfin. T'ai-je fait mal ? 

Elle secoua la tête. Elle était pour sa part si honteuse qu'elle eût aimé disparaître dans un trou de souris. Pourquoi l'avait-il rejetée? se demanda-t-elle. Il avait certainement été surpris par la ferveur de sa réponse - et qui plus est en public! N'était-ce pas à la femme de se contrôler et de ne pas encourager l'homme à la tentation ? Elle se serait giflée ! Elle s'était laissé dominer par un désir violent qui avait tout balayé sur son passage. 

- Pardonne-moi, murmura-t-elle, mortifiée, avant de s'enfuir. 

Elle voulut se réfugier dans la bibliothèque, mais hésita devant la porte déjà entrouverte. Les bruits d'une conversation parvinrent alors jusqu'à elle. 

- Pauvre Alexio ! se lamentait une voix féminine. Antigone est si terne ! Ce mariage est une véritable tragédie. Mon frère s'est marié par dépit, pensant qu'après Crystal il ne pourrait plus tomber amoureux. Mais je suis certaine qu'il va s'ennuyer à mourir avec sa femme et qu'il ne tardera pas à prendre une maîtresse. 

- Connaissant ton frère, il ne s'arrêtera pas à une, gloussa une autre voix haut perchée. 

Nul doute qu'il s'agissait de Delphia, la plus jeune sœur d'Alexio, pensa Antigone, atterrée par ce qu'elle venait d'entendre.  Terne,  c'était donc ainsi qu'elle la jugeait. Et qui plus est le jour de son mariage, alors qu'elle était censée être la reine de la fête ! Mais pourquoi s'offusquer des paroles d'une enfant gâtée? se raisonna-t-elle. De toute façon, si elle restait auprès d'Alexio et qu'il la trompait, elle n'aurait d'autre choix que de fermer les yeux devant son infidélité. Les hommes ne régnaient-ils pas encore en maîtres dans la société grecque? Mon Dieu, mais que lui arrivait-il? se dit-elle soudain en se rappelant à l'ordre. N'avait-elle pas pris la décision de fuir dès ce soir? Alors pourquoi s'embarrasser de ce genre de considérations ? Elle ne se pardonnait pas sa propre faiblesse. Il avait suffi qu'Alexio claque du doigt pour qu'elle se mette à courir! Elle l'avait regardé comme un dieu tombé droit de l'Olympe et avait succombé dans ses bras contre un pilier. Ridicule ! S'était-elle laissé prendre au jeu au point de croire qu'il s'agissait d'un mariage d'amour? L'amour ... Qu'est-ce qu'un coureur de jupons comme Alexio Christoulakis pouvait bien y connaître? 

Crystal était une provocatrice qui l'avait pris à son propre piège. Mais si elle avait survécu, l'aurait-il épousée? Elle en doutait. Il était trop grec pour épouser une femme qui avait perdu depuis longtemps sa virginité. D'ailleurs ne se réjouissait-il pas, malgré son deuil, à la pensée d'honorer ce soir la jeune femme qui lui offrirait ses charmes virginaux, sur le lit marital ? 

Amère, Antigone se retira dans sa chambre pour se changer. Finie la comédie, pensa-t-elle, il était temps de passer aux choses sérieuses ! Ses yeux tombèrent soudain sur l'ours qu'Alexio lui avait offert. Son nom était inscrit sur l'étiquette. Il s'appelait Edward et était anglais. Eh bien, cela tombait bien, elle allait le ramener dans son pays d'origine ! décida-t-elle en le saisissant brusquement pour le fourrer dans sa mallette. 

Quelques instants plus tard, Alexio regardait sa femme descendre les marches de l'imposant escalier de marbre. Qu'avait-elle de si particulier pour produire cet effet dévastateur sur lui ? se demanda-t-il, perplexe. Etait-ce le fait qu'elle lui appartenait? Tout ce qu'il savait, c'était que jamais une femme ne l'avait autant ému. Il avait hâte de s'envoler avec elle pour Paris. Hâte de la voir s'extasier sur toutes les choses qu'il lui ferait découvrir. Quelle sensation de fraîcheur il éprouverait, lui qui jusque-là n'avait côtoyé que des femmes blasées ! 

Une demi-heure plus tard, après avoir pris congé des invités, ils montaient dans l'hélicoptère qui devait les conduire à l'aéroport. Sur une impulsion, Antigone dit alors à son mari : 

- Pourrais-tu demander au pilote de faire le tour de l'île? 

- Si tel est ton souhait, répondit Alexio, surpris à l'idée qu'elle éprouvait de la nostalgie pour sa cage dorée .. 

Et lui qui avait cru qu'elle serait partie sans se retourner ... Décidément, son cynisme lui jouait des tours! se dit-il. Car, en dépit de tout, il était-normal qu'elle soit attachée à sa famille. Tandis qu'ils survolaient Lexos, Antigone regarda une dernière fois la villa. A présent qu'elle partait, se disait-elle, elle serait certainement en mesure de se rappeler les bons souvenirs qui s'y rattachaient, des souvenirs qui la reliaient à sa mère et à Cosmas. Elle laissait derrière elle tout ce qu'elle possédait et savait que jamais elle ne remettrait les pieds à Lexos. Car son père ne lui pardonnerait pas sa fuite ... 

- Es-tu toujours aussi silencieuse ? demanda Alexio une fois qu'ils furent à bord du jet privé qui les menait vers Paris. 

- Je suis très fatiguée, s'excusa-t-elle en feignant d'étouffer un bâillement pour donner le change. . 

Mais, quelques minutes plus tard, elle s'endormait pour de bon. Alexio résista alors à l'envie de caresser le beau visage de madone. Oui, cette journée avait dû être bien particulière pour elle, pensa-t-il. Pourtant, il ne pouvait s'empêcher de la trouver dans une autre disposition d'esprit que le jour de leur première rencontre. Qu'était-il advenu de la jeune fille qui lui avait affirmé qu'elle était prête à tout pour le satisfaire? Antigone lui avait paru si distante, aujourd'hui. Lui qui, à l'âge de trente ans, n'avait jamais eu la moindre difficulté pour attirer l'attention d'une femme se retrouvait aujourd'hui dans une situation inédite ..Il ne savait pas exactement quel comportement adopter. Lorsque la limousine s'arrêta devant l'immeuble où Alexio possédait un appartement, Antigone était si pâle qu'elle semblait sur le point de s'effondrer. 

- Tu ne te sens pas bien? lui demanda-t-il, soucieux. 

Peut-être était-elle malade, se disait-il. Finalement, il aurait préféré ça.. Après tout, un rhume, une angine, cela se guérissait. 

- Tout va bien, lui assura-t-elle pourtant, en serrant les mains sur sa mallette dont elle avait refusé de se séparer depuis le départ. 

On aurait dit une lycéenne, d'autant que l'oreille de l'ours Edward, coincée lors de la fermeture, dépassait de la mallette. Sans crier gare, il souleva la jeune femme de terre. Elle poussa un petit cri ravissant. 

- C'est une tradition anglaise, lui apprit-il alors. Tu dois la connaître puisque ta mère était britannique. Le marié doit porter sa femme pour franchir la première fois le seuil du foyer conjugal. 



La seule mention de l'Angleterre suffit à la paralyser. Alexio lui lança un regard étonné, mais ne posa pas de question. Il la déposa dans un immense vestibule, meublé d'une console Arts déco sur laquelle se trouvait un magnifique bouquet de lilas. 

- Le personnel nous a préparé le dîner, annonça Alexio en faisant coulisser une porte qui donnait sur un séjour meublé dans le même style. 

Antigone tressaillit à la pensée que son vol pour Londres était prévu dans deux heures et demie. Cette fois, elle n'avait pas commis la même erreur que la première fois, elle s'était renseignée sur les horaires. 

- J'aimerais me changer avant le dîner, lui dit-elle sans le regarder. 

Il la conduisit à l'étage du duplex et lui montra leurs appartements privés qui regorgeaient de meubles datant des années 20, aussi splendides les uns que les autres. 

- Bien, je te laisse ... 

Pourtant, il ne bougea pas ... Soudain, il s'avança vers elle, la força à poser sa mallette, et demanda sur un ton impérieux : 

- Regarde-moi ... Là, c'est mieux comme ça. 

La gorge d'Antigone se noua, au supplice à la pensée qu'il ne lui facilitait pas les choses. Son regard rencontra le sien, brillant, intense. Elle frémit sous la caresse de ses doigts lorsqu'il l'attira à lui. 

Et inspira à pleins poumons son parfum aux notes chaudes et musquées, qui lui était déjà si familier! A cet instant, elle prit la mesure de son propre désir, consciente que si elle lui donnait libre cours, il serait plus fort que sa raison et la détruirait. Néanmoins, elle consentait à lui accorder ce dernier baiser avant de fuir. Il l’embrassa avec langueur, contenant sciemment sa passion. Seules leurs bouches fusionnèrent. Aucune partie de leur corps ne se touchait, ce qui renforçait la sensualité de leur baiser et avivait cruellement le feu qui la dévorait malgré elle. 

- Je descends, dit-il enfin. Rejoins-moi vite. 

Elle recula alors de quelques pas pour prendre appui contre le mur, derrière elle. Elle le regarda sortir de la pièce, les jambes tremblantes. Elle aurait voulu le retenir ... Mais non! se rappela-t-elle. Elle méritait mieux qu'un mariage arrangé. Elle ne pouvait se résoudre à être une monnaie d'échange entre deux hommes qui, en dépit des apparences, se ressemblaient. Si aujourd'hui elle avait la faiblesse de rester, alors elle tomberait follement amoureuse d'Alexio. Dès lors, envolés les espoirs de liberté ! Elle passerait directement de la coupe de son père à celle de son mari. Car elle ne devait pas oublier que, sous ses manières courtoises de séducteur, Alexio masquait soigneusement sa véritable nature. Pourtant, tout comme son père, il était un requin de la finance. Un homme impitoyable. Le fait que 

Minos l'ait choisi pour gendre n'en était-il pas la preuve la plus éclatante? Il la détruirait immanquablement, comme son père avait brisé sa mère. Forte de cette pensée, elle se redressa. Elle devait fuir incessamment! 

Elle fit rapidement le tour de l'étage, et finit par découvrir ce qu'elle cherchait: la fenêtre de la salle de bains donnait sur un escalier de secours. Enfin la chance lui souriait. .. Elle s'empara de sa mallette, plaça sur le chevet le mot qu'elle avait préparé à l'attention d'Alexio, et alla s'enfermer dans la salle de bains. Là, sans plus tarder, elle ouvrit la fenêtre et l'enjamba. Le cœur battant, les mains tremblantes, elle descendit l'escalier en métal sans se retourner. Elle manqua tomber à plusieurs reprises tant ses jambes chancelaient. Elle finit cependant par se retrouver dans la cour intérieure, courut vers le porche, et sortit dans la rue pour héler un taxi ... 

Alexio était sur le point de monter à l'étage lorsque Tipo, le garde du corps en chef de la protection rapprochée d'Antigone, s'élança dans l'escalier: Conscient du nombre d'ennemis que Minos devait avoir et soucieux de la sécurité de sa femme, Alexio avait consenti à la présence de ces cerbères. 

- Où allez-vous? demanda Alexio, agacé. 

- Le système d'alarme indique qu'une fenêtre est ouverte à l'étage, dit-il avant de donner des ordres à son équipe par talkie-walkie. 

Alerté, Alexio monta à son tour l'escalier quatre à quatre, bousculant Tipo sur son passage. Ne voyant aucune trace d'Antigone dans la chambre, il alla frapper à la porte de la salle de bains qui était verrouillée. 

- Antigone ! appela-t-il, en l'absence de réponse, persuadé qu'elle s'était endormie dans son bain. 



- Poussez-vous, déclara Tipo. Je vais défoncer la porte. 

- Antigone? continuait de crier Alexio, ignorant les propos du gorille. 

Elle mourrait de peur si cet abruti de Tipo surgissait brusquement devant elle, se disait-il. Oui, mais si elle s'était assoupie, alors elle était en danger, car elle risquait de se noyer! Il fallait agir. D'un coup d'épaule, il eut raison du petit verrou intérieur. 

- Elle a fait une fugue, constata immédiatement Tipo en entrant derrière lui. 

- Pardon ? dit Alexio, éberlué. 

- Elle est allée à l'aéroport. Nous allons la rattraper. 

Ne pouvant se résoudre à cette conclusion, Alexio revint dans la chambre, continuant à l'appeler. Ce fut alors que ses yeux tombèrent sur le mot qu'elle avait laissé. « Je suis désolée, mais je ne peux rester. Antigone », lut-il à voix haute. Tipo avait donc raison, songea-t-il, totalement abasourdi. Sa femme n'avait pas été enlevée, et il ne tenait pas entre ses doigts tremblants une demande de rançon, mais bel et bien un billet écrit de la main d'Antigone. Mais pourquoi s'était elle donc enfuie ? 

- M. Gakis veut que nous ramenions sa fille à Lexos dès que nous l'aurons retrouvée, annonça Tipo. 

A cette ingérence dans sa vie privée, Alexio s'insurgea et rétorqua d'une voix cinglante: 

- Mêlez-vous de vos affaires !Ma femme est une Christoulakis, et c'est moi qui me chargerai de la ramener, compris? 

Trois minutes plus tard, il sautait dans sa décapotable, bien décidé à doubler Tipo et son équipe. Il savait que ce dernier n'avait tenu aucun compte de son ordre. Néanmoins, il avait un avantage sur eux : il connaissait les raccourcis qui menaient à Orly. La colère le disputait en lui à la peur. Il ne parvenait pas à croire qu'Antigone s'était enfuie. Soudain, une douloureuse question lui traversa l'esprit: était-elle allée rejoindre Yannis? 



Arrivée à l'aéroport, Antigone sentit soudain l'incertitude la gagner. Le vol pour Londres était retardé, et bien qu'elle eût pu déjà pénétrer dans la salle d'embarquement, elle avait préféré s'attarder dans le hall de l'aéroport. Elle en avait d'ailleurs profité pour se changer dans les toilettes et enfiler des vêtements que son père lui avait toujours interdit de porter. Espérait-elle inconsciemment qu'Alexio allait la rattraper avant qu'elle s'envole pour Londres? se demanda-t-elle. Il avait déjà dû s'apercevoir qu'elle s'était enfuie. Comment avait-il réagi? Son amour-propre était certainement blessé, et il devait maudire le jour où il l'avait rencontrée. Elle concédait qu'il ne méritait pas pareille humiliation. 

Après avoir garé sa voiture en double file, Alexio s'élança en courant dans le hall de l'aéroport, impatient de lire le tableau des départs. Avait-elle décidé de rentrer en Grèce? se demanda-t-il en voyant qu'un avion s'envolerait dans deux heures pour Athènes. Non, il était impossible qu'elle reparte là-bas ... Mais soudain, il se rappela la réaction qu'elle avait eue quand il avait fait allusion à sa mère anglaise, et en déduisit que l'Angleterre était sa destination. Avec soulagement, il constata que le vol pour Londres était retardé. Alexio repéra l'ours Edward dont l'oreille dépassait toujours de la mallette avant même de voir Antigone, qui était occupée à acheter un journal. 

Quand elle se retourna, il reçut un choc. Avait-elle conscience qu'elle était outrageusement maquillé ? se dit-il. Et ces escarpins, d'où les sortait-elle? Les talons étaient incrustés de diamants. Ce n'était certainement pas le genre de chaussures que l'on portait dans un aéroport. Quant à la minijupe qui lui couvrait à peine les cuisses, elle était tout simplement scandaleuse. « Une petite chose sans défense », avait dit Sander. Quel manque de discernement! songea-t-il. 

Soudain, elle le repéra à son tour. Son journal lui tomba des mains. 

- Que ... que fais-tu ici ? demanda-t-elle en le voyant s'approcher. 

- Je suis à la recherche de ma femme. 

Ma femme, se répéta-t-elle, déroutée. Il la ramenait d'un coup à une réalité qu'elle avait refoulée. Soudain, elle se rappela l'église, l'échange des vœux, la bénédiction du prêtre. Hélas, elle était bel et bien mariée avec lui. 

- Je ne sais pas quoi dire ... , dit-elle, désemparée. 

Alexio en revanche aurait eu beaucoup à dire ! Mais un aéroport n'était pas le lieu adapté pour laisser libre cours à ses sentiments. Quels étaient-ils, d'ailleurs? Il ne le savait pas lui-même, tant son esprit était confus. La prenant fermement par le poignet, il déclara : 

- Tu vas pourtant devoir t'expliquer. 



- Alexio, je ... 

- Attends que nous soyons seuls. 

L'entraînant vers la sortie, il accéléra d'autant plus le pas que sa femme dans son étrange accoutrement ne manquait pas d'attirer les regards. Avait-il épousé une vierge ou une traînée? se demanda-t-il avec douleur. 

- Et quel est ce déguisement? ne put-il s'empêcher d'ajouter. Je te rappelle que tu portes mon nom, je t'interdis de jouer les aguicheuses en public ! 

Alors il retira son imperméable, et la força à l'enfiler. Elle en resta bouche bée. De quel droit l'insultait-il? se demanda-t-elle. Etait-ce sa faute s'il avait des goûts aussi classiques que son père en matière vestimentaire? Mais surtout, pourquoi ne se débattait-elle pas, pourquoi capitulait-elle sans se défendre? Mais où l'emmenait-il donc? Il venait en effet d'ignorer le panneau qui indiquait la direction de Paris pour prendre une bretelle secondaire. 

En fait, Alexio avait décidé que l'explication aurait lieu dans un hôtel, près de l'aéroport. il se promit de garder son calme, quoi qu'il arrive. Mais il imaginait déjà les pires scénarios. Avait-il été victime d'un marché de dupes? se demandait-il. L'avait-elle épousé pour s'affranchir de son père et rejoindre son fils de pêcheur ? Autant de questions qu'il se promettait d'éclaircir ... 






5. 

Un quart d'heure plus tard, Antigone se retrouvait dans la suite d'un hôtel luxueux, son inséparable mallette à la main. Mallette de laquelle dépassait toujours l'oreille de l'ours Edward. 

- J'exige la vérité, toute la vérité, déclara Alexio en s'efforçant de contrôler le ton de sa voix. 

Elle ne sut que répondre, tant sa conscience la torturait. Comment lui avouer la terrible vérité? 

se demandait-elle. S'il apprenait qu'elle avait agi par pur égoïsme et qu'elle avait été malhonnête avec lui, jamais il ne lui pardonnerait. Pis encore, il la mépriserait. Elle leva timidement les yeux vers lui et rencontra son regard où flambait une légitime colère. Ce regard si envoûtant... Et là, elle comprit que, si Alexio se détournait d'elle, elle ne s'en remettrait jamais. 

- Tu peux retirer mon imperméable, à présent, lui dit-il sèchement. Je suis ton mari. Si cela ne te gêne pas de te promener dans cette tenue en public, pourquoi jouer les hypocrites devant moi? 

D'une main fébrile, elle déboutonna le vêtement qu'il avait jeté sur ses épaules à l'aéroport. 

Non seulement elle s'était mise dans une situation épouvantable, mais ce qu'elle venait de découvrir l'était bien davantage encore! pensait-elle, au supplice. N'était-il pas terrifiant qu'Alexio soit subitement devenu plus important à ses yeux que son besoin de liberté ou que son désir de connaître sa sœur ? 

- Eh bien! dit-elle, hésitante, comme tu m'as traitée d'aguicheuse, je ... 

Il l'interrompit, impitoyable. 

- Et encore, j'étais gentil! 

'Elle éprouvait des difficultés grandissantes à respirer normalement. Se rendait-il compte qu'il l'embarrassait en fixant son regard sur le bustier trop décolleté qu'elle portait? se demanda-t-elle torturée à l'idée que, de surcroît, ce qui lui servait de jupe devait lui donner un spectacle encore plus méprisable d'elle. 

Soudain conscient que son regard s'était égaré, Alexio releva la tête et poussa un long soupir à la pensée que, en dépit de l'affront qu'il venait de subir, le désir qu'il ressentait pour elle était toujours aussi violent. 

- J'attends une réponse, reprit-il. Où comptais-tu aller et pourquoi es-tu partie? 

- Je ne sais pas ... 

- Ce n'est pas une réponse! Une jeune mariée consentante ne s'enfuit pas le soir de ses noces par un escalier de secours, babillée comme une nymphomane, pour foncer à l'aéroport ! Alors de deux choses l'une: soit tu as un besoin urgent de suivre une thérapie, soit tu as une bonne raison pour agir de la sorte. 

- Je voulais me rendre à Londres. 

Il tressaillit en l'entendant confirmer ses soupçons. 

- Qui-voulais-tu rencontrer là-bas? Eh bien! tu vas finir par parler, oui ou non ? 

- Personne ne m'attend, murmura-t-elle. 

- Pas même Yannis ? 



- Yannis ? répéta-t-elle, étonnée. Pourquoi le reverrais-je après tout ce temps? Je ne sais même pas où il habite. 

Un terrible silence s'abattit entre eux, aussi coupant que du verre brisé. 

Alexio la regardait avec méfiance. Plus jamais il ne pourrait lui faire confiance. Il se rappela les propos de Minos, son ton railleur quant aux éventuelles surprises que sa fille lui réserverait. 

Eh bien, non ! il ne supporterait pas un tel comportement de la part d'une épouse, se dit-il avant de reprendre son interrogatoire: 

- Si tu n'allais pas rejoindre un autre homme à Londres, qu'allais-tu faire là-bas? 

Mais toutes ses pensées se concentraient sur cette ravissante Lolita à la chevelure vaporeuse, aux courbes délicates et aux jambes divines. Sans parler de ces grands yeux verts, capables de susciter des fantasmes en cascade chez tout homme normalement constitué. Bon sang, se dit-il pour se rappeler à l'ordre, une femme qui s'enfuyait le soir de ses noces ne pouvait tout de même pas le faire fantasmer! 

- Je te jure qu'il n'y a pas d'autre homme, se récria Antigone, outrée qu'il la suspecte d'avoir voulu fuir avec un autre. 

Ne comprenait-il pas que les autres hommes de la terre lui étaient indifférents depuis que lui, Alexio, l'avait embrassée? se demandait-elle. 

- Je ne sais pas si je dois te croire, déclara-t-il d'une voix lente, le regard aussi menaçant qu'un ciel d'orage. Ce que je sais, en revanche, c'est qu'en te mariant avec moi tu nourrissais des arrière-pensées. Tu nous aurais épargné beaucoup d'ennuis si tu avais eu le courage de l'admettre avant la cérémonie. 

A ces mots, les larmes montèrent spontanément aux yeux de la jeune femme, sa gorge se noua... Hélas, il disait la vérité, reconnut-elle en son for intérieur. Depuis le début, elle n'avait eu qu'une idée en tête, une idée fixe : le quitter après le mariage. D'emblée, elle l'avait suspecté du pire alors que, finalement, c'était elle qui s'était mal conduite. Pourtant, à l'aéroport, elle avait hésité. Elle n'était pas directement entrée dans la salle d'embarquement, là où seuls les voyageurs munis d'un billet pouvaient accéder. Là où il n'aurait pas pu la retrouver. Au tout dernier moment, son tourment intérieur l'avait poussée à tenter le sort. Elle s'était jusqu'alors comportée comme une véritable enfant, pensa-t-elle, attristée. Mais au diable la dissimulation! N'était-il pas temps de jouer franc-jeu? 

- Je crois que je voulais être libre, finit-elle par dire. Je ne l'ai jamais été, jusqu'à ce que je m'enfuie de ton appartement. De toute ma vie, je ne suis jamais allée seule nulle part. 

Alexio demeurait silencieux, le visage toujours fermé, mais de moins en moins insensible au pouvoir de ces deux émeraudes qui imploraient le pardon. 

- Je pensais le plus grand mal de toi, poursuivit-elle, les joues brûlantes. J'ai cédé à la panique, j'ai agi sans réfléchir. 

L'expression de tant de vulnérabilité le toucha en plein cœur. Antigone était une fleur délicate que, dans sa rudesse toute masculine, il n'avait pas su apprécier, se dit-il, soulagé de sentir sa fureur régresser de seconde en seconde. Jamais une femme ne l'avait tant ému. 

- Crois-tu que tu peux me donner une seconde chance? murmura-t-elle, consciente qu'elle devait, après l'avoir atteint dans sa fierté d'homme, faire le premier pas. 

Et surtout, elle savait qu'Alexio n'était pas le genre d'homme à faire des compromis et, que s'il partait ce soir, jamais il ne reviendrait. Il ne répondit pas immédiatement. Pouvait-il vraiment lui faire confiance? se demanda-t-il. C'était une fille si étrange. Tout de même, s'enfuir par un escalier de secours! Et puis, pourquoi se vêtir de cette façon lorsqu'on prenait soin d'emporter son nounours dans sa mallette? Dans son cœur, pourtant, il lui avait déjà pardonné. Seulement, il ne pouvait pas le lui avouer tout de suite. 

Depuis sa confession, Antigone était sur des charbons ardents. La sincérité avait été sa dernière arme. 

- Alexio... 

- Il va falloir grandir, Antigone, lui dit-il, non sans un regard plein de convoitise sur les courbes qui le rendaient déjà fou de désir. Viens par ici... 

Il lui tendit les bras, et, à son plus grand étonnement, elle obtempéra spontanément. , Pourquoi, elle qui détestait qu'on lui donne des ordres, se pliait-elle si volontiers à ceux d'Alexio ? se demanda-t-elle, sans pouvoir s'expliquer par quel tour de magie cet homme avait pris possession de son cœur. Comme si, désormais, elle avait perdu le contrôle de ses propres sentiments... 



- Autant te prévenir, Antigone ... Je n'ai pas l'intention de rester chaste avec toi. Si, de ton côté, tu vois les choses d'une autre façon, alors va-t'en maintenant, car je ne pourrai pas vivre avec une femme qui se refuse à moi. 

Rougissante, elle répondit : 

- Je n'ai pas l'intention de t'éconduire. 

A cet instant, un sourire sensuel barra le visage d'Alexio. Un sourire qui accéléra d'une mesure le pouls de la jeune femme. 

- Tu sais, ce n'est pas grave si je ne suis pas le premier. Bien sur, j'aurais aimé l'être, c'est le rêve secret de tout homme, mais l'important c'est que je sois le dernier. 

Croyait-il réellement qu'elle avait eu d'autres amants? se demanda-t-elle, interloquée. A moins que ce ne fût un piège... Car, après toutes les années passées sous le joug de Minos, elle se méfiait instinctivement des hommes. Au jeu de la manipulation par la rhétorique, Minos était très fort, et Alexio pouvait très bien se révéler aussi tortueux ... Elle le jaugea longuement. Impossible de le savoir! décida-t-elle tandis que dans le regard de braise se reflétait une sincérité aussi confondante que troublante. Elle se sentit soudain brûlante. 

- La première fois que je t'ai vue, à Lexos, trois mois avant notre rencontre officielle, je t'ai aussitôt désirée, avoua-t-il. soudain. Je m'imaginais déjà te retirant la robe sombre que tu portais alors... 

- C'est faux! Tu m'as à peine regardée ce soir-là. 

- Au contraire, je n'ai pas manqué un seul de tes gestes tandis que tu t'évertuais à lisser les draps, mais tu étais bien trop absorbée par ta tâche pour t'en rendre compte. A ce propos, depuis quand une Gakis fait-elle le lit de ses invités? 

Elle baissa les yeux pour répondre : 

- Il est vrai que j'aurais pu appeler la domestique. Mais je savais que tu ignorais qui j'étais. J'ai trouvé amusant d'endosser ce rôle. 

- Quand je t'ai reconnue sur la photo que mon père m'a montrée, la première fois qu'il m'a parlé de ses projets, je t'en ai voulu d'avoir entretenu la confusion. Mais je dois avouer que j'étais également très intrigué. 

Ce disant, il la poussa gentiment vers le lit. Puis il se pencha pour lui retirer une première chaussure. Quand il voulut lui enlever la seconde, il n'y avait plus ni pied ni soulier. Antigone était déjà sur le seuil de la salle de bains. 

- Je suis sur que si je te demande de ne pas t'enfermer dans cette pièce, tu comprendras aisément pourquoi, lui dit Alexio sans savoir lui-même s'il plaisantait ou non. 

Le scintillement du soulier au talon moucheté de diamants attira alors son attention. 

- Qui t'a offert ces chaussures ? 

- Mon frère. 

- C'est dangereux de se promener avec des diamants aux pieds. Sans compter que c'est vulgaire. 

- Mon père a raison, tu n'es qu'un snob ! s'exclama-t-elle, vexée qu'il eût osé critiquer un cadeau de Cosmas. 

Elle entra précipitamment dans la salle de bains en se retenant de claquer la porte. 

- D'abord, si j'ai envie de porter des chaussures vulgaires, c'est mon droit le plus strict! cria-t-elle. Ce n'est pas parce que mes grands-parents étaient pauvres que cela te donne le droit de me mépriser, moi et ma famille. 

- Antigone ... 

Mais il s'interrompit, plus amusé que contrarié par cette soudaine colère. 

Au même instant, Antigone comprit que s'il estimait que sa famille adoptive était vulgaire, alors il serait horrifié d'apprendre qui étaient ses véritables parents: une mère volage qui avait eu des jumelles avec son amant, un père naturel à la carrière politique brisée par la corruption. Et une sœur trop attirée par les hommes riches ! Que faire? se demanda-t-elle alors. Demeurer auprès d'un mari qui tôt ou tard la mépriserait ou courir à la rescousse de sa jumelle en détresse ? 

- Antigone ... 

Elle réapparut enfin dans l'encadrement de la porte. 

- Je regrette de m'être emportée, déclara-t-elle. Tu veux que je me déshabille ? 



- Non, dit-il pour la provoquer, mettons-nous au lit comme si nous étions un couple marié depuis quarante ans, ce sera plus prudent. 

Un instant interdite, elle le considéra et, finalement vexée devint cramoisie. Ulcérée, elle lui ferma la porte de la salle de bains au nez et la verrouilla. 

Décidément, elle n'était pas à prendre avec des pincettes! songea Alexio, tout en regrettant de ne pas avoir vérifié si la fenêtre ne donnait pas sur un escalier de secours. Mais elle n'allait pas lui rejouer le même scénario! Pas après lui avoir demandé une seconde chance ... Il soupira, découragé. 

Pourquoi les choses étaient-elles si compliquées avec Antigone? se demanda-t-il. Etait-ce lui qui la rendait si nerveuse? Et comment allait-il la faire sortir de la salle de bains, à présent? 

Déchirée par un terrible sentiment d'humiliation, Antigone se fit couler un bain afin de se calmer. Pourquoi l'avait-il rejetée de cette façon? enragea-t-elle. Et pourquoi ne cessait-il de la railler? 

Ah, elle avait été bien sotte de croire à ses sornettes ! Elle était vraiment tombée dans le panneau quand il avait affirmé avoir été attiré par elle dès leur première rencontre. A croire qu'il la prenait réellement pour une cruche! Car elle était bien placée pour savoir qu'il ne lui avait même pas adressé la parole, ce soir-là! Elle soupira, au supplice. En tout état de cause, se dit-elle, elle avait eu tort de lui proposer ce strip-tease. Mais à qui la faute, aussi ? Il ne cessait de la convoiter du regard, comme si elle lui appartenait déjà. Comme si elle n'était pour lui qu'un objet sexuel. .. Et de quel droit sous-entendait-il qu'elle n'était plus vierge? N'était-ce pas une insulte directe à sa famille ? Eh bien ! il avait bien mérité de dormir seul dans son coin ... Elle n'allait pourtant pas pouvoir passer la nuit dans ce bain dont l'eau refroidissait à la vitesse grand V, s'objecta-t-elle. Alexio était son mari, et elle ignorait comment se comporter avec lui. Triste constatation ! 

Une demi-heure plus tard, enveloppée dans un immense drap de bain, elle s'aventura à pas de loup hors du cabinet de toilette ... En voyant la chambre vide, elle se sentit aux quatre cents coups. 

Alexio s'était-il lassé et l'avait-il tout simplement abandonnée dans cet hôtel? se demanda-t-elle, affolée. Lui avait-il rendu la monnaie de sa pièce? Prise de panique, elle ouvrit brutalement la porte du séjour ... et aperçut Alexio qui raccrochait le téléphone. S'appuyant avec une nonchalance étudiée contre la console, il lui sourit. Elle fut si soulagée de le voir qu'elle en eut les jambes comme du coton. 

- Je vais au lit, balbutia-t-elle. 

- Excellente idée ! approuva Alexio. 

Si Antigone avait l'apparence d'une Anglaise, elle possédait en revanche la personnalité d'une Grecque, constata-t-il. Elle avait cru qu'il était parti, qu'il s'était vengé d'elle. Décidément, elle ne lui faisait pas confiance. Pas du tout. Mais ne l'avait-on pas, aussi, élevée dans la méfiance perpétuelle? 

Laissant tomber le drap de bain au pied du lit, Antigone se glissa, nue, entre les draps frais. 

Et maintenant, qu'allait-il se passer? se demanda-t-elle. Nul doute qu'il allait la rejoindre. Elle avait aimé qu'il l'embrasse. Apprécierait-elle la suite? Mais bientôt, elle s'impatienta. Eh bien, il en mettait du temps à venir! se dit-elle, les yeux rivés sur le réveil électronique qui égrenait les minutes. 

Apparemment, il n'était pas pressé, ce qui dénotait un manque certain d'enthousiasme! Elle sentit de nouveau la colère monter en elle à la pensée que cet homme n'avait tout simplement aucun respect pour elle, et que, s'il avait beau être magnifique, il n'en était pas moins un rustre. Soudain, elle tressaillit. Alexio venait d'entrer dans la chambre ... 

Après réflexion, il avait décidé de ne plus la brusquer. Sa fuite par l'escalier de secours ne prouvait-elle pas une détermination féroce de la part d'une personne qui avait peur du vide? s'était-il dit. Antigone était une femme au comportement radical. Il était donc préférable de ne pas se conduire comme un mâle sûr de son bon droit, mais de lui laisser le temps de s'habituer à lui. 

- Je suis venu te dire bonsoir. 

- Pardon? 

- Je vais dormir dans l'autre pièce, il est tard, et tu dois être épuisée. 

- Mais ... c'est notre nuit de noces ... 

- Nous avons toute la vie devant nous, plaida-t-il. Je peux attendre. 

Quoi? s'indigna-t-elle, blessée à vif dans son amour-propre. Il ne daignait même pas lui faire l'amour pour leur nuit de noces ? Lui qui aimait collectionner les conquêtes féminines ? Etait-elle donc si repoussante? 

- Tu peux attendre toute ta vie !lui lança-t-elle avec hargne. Jamais encore on ne m'a humiliée de cette façon. 

- Mais en quoi t'ai-je encore humiliée? demanda-t-il à bout de patience. 



- D'abord, tu me traites de traînée, ensuite tu sous-entends que je ne suis pas vierge, et enfin ... 

tu me dis que tu ne veux pas de moi. 

- C'est absurde! Est-ce ainsi que tu me remercies, moi qui essaie de me montrer compréhensif et altruiste? s'insurgea-t-il. Si j'avais cédé à mes impulsions, j'aurais enfoncé la porte de la salle de bains, je t'aurais extraite de ton bain et je t'aurais conduite directement dans le lit ! 

Ces propos la déconcertèrent.  Compréhensif? Altruiste ? se répéta-t-elle, perplexe. Ce n'étaient pas des adjectifs qu'elle associait d'ordinaire aux hommes, Cosmas étant bien sûr l'exception qui confirmait la règle ... Cet aveu le fit remonter d'un coup dans son estime. Mieux encore, il lui donna des ailes. Esquissant un lent sourire, elle lui dit alors : 

- Je veux que tu dormes avec moi. Tu es mon mari ... 

Le magnifique sourire d'Antigone pulvérisa instantanément les résolutions d'Alexio. Sans attendre, il s'agenouilla près d'elle et la prit dans ses bras. Dans un même élan passionnel, leurs lèvres fusionnèrent en un torride baiser. De ses mains en coupe, il enserrait l'ovale de son visage, tout en se repaissant encore et encore de la bouche qu'elle lui abandonnait... 

Le corps d'Antigone tremblait, un feu consumait tout son corps, en léchait la moindre parcelle. 

Un petit gémissement lui échappa lorsqu'il la fit basculer sur le lit et la recouvrit de son poids. 

- Je vais me déshabiller, déclara soudain Alexio. 

Il se redressa pour retirer sa veste, mais le spectacle qu'il découvrit lui fit oublier en chemin sa résolution: deux seins fermes et ronds, couronnés par un bourgeon délicat, couleur rose thé, l'invitaient aux caresses ... 

Antigone s'aperçut alors que le drap avait glissé. Instinctivement, elle voulut le remonter, mais il l'arrêta dans son geste. 

- Non ... c'est parfait. .. , murmura-t-il d'une voix rauque. Ils sont si beaux que je vais les dévorer ... 

Il en captura un à pleine bouche pour savoir quel goût avaient ces pointes délicieusement tendues. 

Sous la douce torture, la jeune femme sentit une onde de chaleur la parcourir tout entière. Elle baissa les yeux vers lui, tandis que, sans cesser de la butiner, il la sondait du regard. Embrasée par la passion qu'elle lui inspirait, elle s'enflamma tout en s'affolant. 

- Ne t'en fais pas, mon trésor, je ne vais pas te brusquer, la rassura-t-il. Tu vas voir, ça va être merveilleux. 

Lentement, il se releva et se déshabilla. Elle put alors admirer à loisir la perfection du corps qu'il dévoilait ... et voir à quel point il la désirait. Dès qu'il fut de nouveau allongé près d'elle, il reprit ses caresses, avide de savourer une fois encore ces seins qui s'offraient dans toute leur splendeur. 

Chaque caresse accentuait le feu qui la brûlait entre les cuisses, lorsque soudain les doigts d'Alexio s'aventurèrent vers cette source chaude ... Une première bouffée de plaisir la prit par surprise. 

Brusquement, elle s'agrippa à lui et poussa un cri. 

Se redressant légèrement, il lui effleura les lèvres d'un baiser et lui dit : 

- Sois sans crainte, je ne vais pas te faire mal. 

Elle sentit soudain le sexe dur, si palpitant, d'Alexio contre elle. C'était une sensation tout à fait inédite ... Et puis, doucement, il la pénétra. Instinctivement, elle se tendit, inquiète ... Un éclair de douleur la transperça, aussitôt éteint- par une vague d'incroyable volupté. Alors elle se cambra contre lui, et il se mit à chalouper sur son corps, l'emportant en douceur vers des cimes où seules régnaient les sensations. L'extase se distillait en elle comme une absinthe enivrante ... Et brusquement, un violent tourbillon la transporta hors du temps. 

A son tour, Alexio se mit à gémir de plaisir, puis se laissa retomber sur elle. Une explosion de tendresse jaillit alors dans le cœur d'Antigone, et elle referma les bras sur lui, tout à son bonheur. 

- C'était extraordinaire, lui confia Alexio au bout de quelques minutes en roulant sur le dos. 

L'attirant à lui, il déposa un tendre baiser sur son nez et ajouta: 

- A présent, il faut dormir, tu dois être épuisée. 

Ce fut pourtant lui qui s'endormit le premier. Fascinée, elle contempla l'homme confiant qui dormait à son côté. Elle sut qu'elle était en train de tomber amoureuse .. .La liberté dont elle rêvait avait été prise de vitesse par un besoin incomparablement plus puissant: celui d'être avec lui. Tout ce qui lui manquait encore, c'était un peu de confiance. Quand cesserait-elle de redouter qu'Alexio ne se comporte un jour en époux aussi brutal que son père ? 








6.. 

Antigone émergea de la salle de bains, vêtue d'une robe vert émeraude qui renforçait l'éclat de ses yeux et accentuait sa blondeur platine. Elle tournoya devant lui et demanda: 

- Alors? 

Il aurait fallu être vraiment malintentionné pour lui trouver le moindre défaut, pensa Alexio. 

Evidemment, cette robe était parfaite : ni trop courte ni trop serrée, découvrant uniquement les bras. 

Antigone avait une élégance innée. Tout à fait à la hauteur de la réputation des Parisiennes. D'ailleurs, avec son teint doré comme du caramel par le soleil grec, elle les surpassait toutes. Sa beauté était à la fois classique et extraordinaire. De quoi faire tourner les têtes de tous les hommes ... 

- Eh bien! pourquoi ne me réponds-tu pas? se plaignit-elle. Je ne te plais pas? 

Quelle question! se dit-il. Bien sûr, qu'elle lui plaisait! Le problème, c'était qu'il aurait voulu être le seul à l'admirer. Il ne se reconnaissait plus. Il n'était pourtant pas possessif – du moins ne l'était-il pas, jusqu'à ce qu'il rencontre Antigone. Pourtant, s'objecta-t-il, Crystal avait toujours porté des tenues provocantes, et jamais il ne s'en était offusqué. En revanche, lorsque Antigone montait dans la limousine, s'il découvrait que le chauffeur regardait les cuisses de la jeune femme, il devait se dominer pour ne pas laisser libre cours à sa jalousie. 

En fait, il le savait, sa toute jeune femme n'avait aucune conscience de sa beauté, et cette candeur était terriblement émouvante et ... dangereuse. Peut-être était-ce pour cette raison qu'il avait envie de l'enfermer dans une cage dorée ou de la voiler ou à tout le moins de la mettre hors d'atteinte des regards de convoitise. 

- Eh Alexio ! Je t'ennuie? 

- Non, j'adore les défilés de fleurs, mais je n'ai pas envie qu'ensuite les fleurs aillent se montrer à tout le monde, lui confia-t-il de sa voix de velours qui fit immédiatement courir des frissons dans la nuque d'Antigone. 

Elle laissa fuser le plus adorable des rires, redevint brusquement sérieuse comme prise d'un doute soudain, et, finalement, se mit à le fixer avec intensité. Ce fut alors que, d'une démarche chaloupée, elle s'avança vers lui, comme aimantée par l'or des yeux qui la contemplaient et l'odeur épicée de l'eau de toilette qu'il affectionnait. 

Ils étaient à Paris depuis trois semaines, et elle savourait chaque jour davantage le bonheur de la vie maritale. Pour la première fois de son existence, elle était enfin heureuse. De temps à autre cependant, une question venait la torturer : si Alexio apprenait qu'elle avait planifié sa fuite, comment réagirait-il? Nul doute que toute la confiance et l'affection qu'il lui témoignait se volatiliseraient! 

Pour refouler cette peur, elle repensait aux merveilleux moments qu'ils avaient passés ensemble durant ces trois dernières semaines. Alexio ayant étudié à la Sorbonne, il parlait couramment le français et connaissait fort bien Paris et ses environs. Il l'avait emmenée au Louvre, bien sûr, mais également à Giverny, là où avait habité Monet. Elle avait été enchantée par la villa rose aux volets verts, entourée de somptueux jardins traversés de ponts, et qui avaient été une source d'inspiration pour le maître impressionniste. 

Mais les souvenirs les plus forts étaient aussi les plus intimes, tels leurs éclats de rire au jardin André Citroën, lorsque les jets imprévisibles les avaient arrosés et qu'Alexio l'avait embrassée sous cette douce pluie. Ou leurs promenades romantiques, main dans la main, le long de la Seine. Ou bien encore au jardin du Luxembourg où, après avoir longuement observé les jeunes enfants excités qui manœuvraient leurs petits bateaux au bord du bassin, il l'avait attirée à lui et lui avait murmuré à l'oreille, la voix nouée par l'émotion: « Je ne sais pas quel pouvoir tu as sur moi, mais pour la première fois de ma vie j'ai envie d'avoir un enfant. » 

Ce soir, si elle se souciait tellement de sa tenue, c'était parce qu'ils se rendaient à l'Opéra Garnier. Leur voyage de noces prenait fin, et Alexio était désireux de clôturer en beauté ce merveilleux séjour à Paris. 

- Je suis triste à l'idée de quitter Paris, lui confia-t-elle. 

- Prolongeons notre lune de miel! proposa-t-il spontanément. Autorise-moi à t'abandonner pendant trente-six heures, le temps d'un voyage à Londres pour affaires, et restons ensuite encore une semaine à Paris. 



- Tes affaires t'appellent à Londres? demanda-t-elle, étonnée. Est-ce que je peux venir avec toi? 

- Je crains fort que tu ne t'y ennuies à mourir, mon cœur. Je serai pris du matin au soir par mes rendez-vous, et l'appartement où je loge n'est pas très agréable. 

Elle faillit lui dire qu'elle était prête à dormir sur un banc public pour rester en sa compagnie. 

Mais sa fierté l'arrêta à temps. En outre, se dit-elle, il lui avait consacré trois semaines entières. N'était-ce pas un peu égoïste de sa part de lui refuser une nuit à Londres? Ne devait-elle pas lui prouver qu'elle était une adulte et non une enfant capricieuse ? Et puis, elle ne voulait surtout pas l'étouffer. Car elle l'aimait passionnément. Jamais elle n'aurait cru ressentir un jour un tel amour envers lui. Peut-être ne l'aimait-il pas en retour, mais en tout cas une chose était certaine: il avait de la considération pour elle et il la traitait comme une princesse - situation tout à fait inédite pour elle. Il était tendre, plein d'humour, attentionné et si sexy ! Parfois, elle se demandait si tout cela était bien réel. 

- Tu verras, lui assura-t-il alors, l'absence avivera notre désir, et à mon retour ... 

Il lui adressa un sourire entendu. Un éclair de plaisir dansa aussitôt dans les yeux d'Antigone. 

Lorsqu'il lui souriait de cette façon, elle avait l'impression d'être la femme la plus irrésistible de la terre. D'une voix langoureuse, elle lui murmura alors à l'oreille: 

- Alexio ... Fais-moi l'amour ... 

La faculté que sa femme avait d'écouter tout naturellement ses sens le combla d'aise encore une fois. Il l'enlaça avec ardeur pour prendre les lèvres tentatrices. Elle lui répondit avec la même ferveur. Des frissons sensuels la parcoururent de la tête aux pieds. Alors il la souleva de terre et la déposa sur le lit. 

- Jamais je ne pourrai me rassasier de toi, lui dit-il d'une voix brûlante. 

Ces propos la grisèrent. A n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, il serait le bienvenu, se dit-elle, heureuse du désir qu'il éprouvait pour elle. Qui sait si un jour, il ne finirait pas par l'aimer? Le désir, c'était déjà un début. Avec un homme aussi passionné qu'Alexio, il fallait bien autre chose qu'une communion d'intérêts pour construire un mariage solide. 

- A quoi penses-tu? lui demanda-t-il tandis qu'il se déshabillait.  Tu as ton petit air mystérieux, comme si tu complotais quelque chose. 

- Comploter? répéta-t-elle, interdite. 

- Tu vois, qu'est-ce que je disais! C'est certainement un vieux réflexe chez toi de cacher tes sentiments. Mais avec moi, ce n'est pas la peine de prendre ce genre de précaution. Je ne suis pas Minos ... 

- C'est bon à savoir, mais je ne vois pas pourquoi tu as besoin de le préciser, dit-elle en s'efforçant de sourire. 

Depuis quelques jours, Alexio ne cessait de faire allusion aux tourments qu'elle avait dû connaître avec son père, mais elle n'avait aucune envie de lui parler de sa vie à Lexos. Car, un sujet en amenant un autre, elle risquait finalement de se dévoiler plus que de raison. Il était manifeste qu'Alexio brûlait d'en apprendre davantage sur l'hostilité que Minos vouait à sa fille. Il avait été troublé 

par sa violence, lors de leur premier dîner. Mais, à l'instar de sa mère et de Cosmas, Antigone avait choisi de se taire pour mieux se protéger. Son passé sur l'ile était un livre désormais fermé, qu'elle ne voulait plus rouvrir. Son mariage avait été comme une nouvelle naissance. Jamais elle ne faisait allusion à son enfance ou à des personnes de sa famille. 

- Eh bien !où en étions-nous? demanda-t-il en lui ouvrant la fermeture de sa robe. 

Les doigts caressants sur son dos la firent frissonner, et ce fut dans une volte-face enthousiaste qu'elle se retourna pour l'enlacer par le cou et lui offrir ses lèvres. Elle se sentait tellement en sécurité avec lui ! Elle ne voulait à aucun prix mettre ce bonheur en danger en lui révélant le terrible secret de sa naissance. 

Pourquoi Antigone l'embrassait-elle de façon si éperdue, comme si elle craignait que ce ne fût la dernière fois ? se demanda-t-il avant de s'écarter pour scruter le regard qu'elle lui dérobait. 

- Antigone, qu'y a-t-il? 

- Rien ... 

Elle lui sourit alors avec langueur, tout en lui emprisonnant les reins de ses longues jambes. 



- Nous allons être en retard pour l'Opéra, murmura-t-il d'une voix haletante, tout en lui dégrafant son soutien-gorge. 

Dès qu'elle sentit ses seins dans les paumes caressantes, elle s'enflamma aussitôt et se pressa contre lui pour lui donner sa bouche. Il la prit comme un naufragé qui cherche à reprendre son souffle. 

Elle nageait déjà dans un océan de bonheur quand les mains d'Alexio se mirent à lui pétrir voluptueusement les reins. 

- Tu es une enchanteresse, lui murmura-t-il. Quand tu te jettes dans mes bras de cette façon, j'ai du mal à garder le contrôle ... 

- Est-ce un reproche? susurra-t-elle d'un air mutin. 

Pour toute réponse, il souda son regard au sien et la pénétra, lentement, délicieusement. Au point de lui arracher un premier cri de plaisir. Elle s'abandonna alors aux va-et-vient de son corps, grisée de se sentir si vulnérable et paradoxalement consciente du pouvoir qu'elle exerçait sur lui. 

Soudain, un ouragan de volupté balaya leurs sens, les emportant sur ses ailes déchaînées ... 

- Nous allons être très en retard, mon cœur. .. 

- Ce n'est pas grave. 

- Je n'arrive pas à croire que nous nous entendions si bien, lui dit-il, un large sourire aux lèvres. 

Elle lui rendit son sourire, tout en pensant aux efforts qu'elle avait faits - notamment en matière vestimentaire – pour s'adapter à ses exigences. Elle s'était rendu compte qu'elle avait des goûts très juvéniles alors que lui préférait le chic élégant, avec un soupçon de glamour. Elle comprenait à présent pourquoi sa tenue à l'aéroport l'avait révolté. Pourtant, se disait-elle, son ancienne fiancée, Crystal, n'était pas un modèle de sobriété en la matière! Oui, mais elle, il l'avait aimée, et l'amour, disait-on, rendait aveugle. Ainsi, depuis sa fameuse tentative de fuite, les souliers piqués de diamants que Cosmas lui avait offerts et qu'Alexio considérait comme un summum de vulgarité étaient restés dans le dressing. 

Mais les divergences ne se cantonnaient pas aux vêtements ! se rappela-t-elle. Il y avait aussi le fait qu'il aimait se lever tôt, détestait la cuisine diététique, adorait parler politique, et. .. Mais au fond, cela importait-il? Contrairement à ce qu'il croyait, ils avaient des goûts différents, mais elle lui pardonnait et faisait volontiers ce qu'il attendait d'elle. 

- A vrai dire, reprit-il d'une voix nonchalante, je ne suis pas un fan de ballet classique. 

Elle lui lança un regard désespéré ... 

- Mais comme je sais que toi tu en meurs d'envie, s'empressa-t-il d'ajouter, nous allons y aller. 

- Dans ces conditions, dépêchons-nous! Déclara Antigone. . 

Là-dessus, elle se leva et se précipita dans la salle de bains. 

Un quart d'heure plus tard, elle réapparaissait dans un long fourreau lilas, fendu sur les côtés à partir du genou. Au doigt, elle portait une superbe améthyste. Elle se mit alors en quête de sa montre. 

Où l'avait-elle donc posée? Elle n'était ni sur le chevet, ni dans les draps froissés, ni sur le tapis ... 

Soudain, elle se rappela l'avoir mise, juste avant de prendre sa douche, dans le premier tiroir de la commode qui était grand ouvert. Le tiroir d'Alexio. D'un air confiant, elle s'avança vers le meuble, vit effectivement sa montre ... mais soudain son sourire se figea. Parmi les chemises et les caleçons d'Alexio, le sourire étincelant de Crystal sur une photo venait de lui rappeler qu'Alexio en avait aimé une autre. Lentement, elle prit la photo et s'assit sur le lit pour examiner de près Crystal Denby. 

L'ex-fiancée d'Alexio était extrêmement belle, aussi bien de corps que de visage. Nul doute que c'était Alexio qui avait pris la photo. Crystal posait pour l'objectif de son amant, confiante sous le regard aimant. 

Sous la morsure de la jalousie, Antigone sentit son cœur se serrer. Puis, tel un automate, elle se leva et, d'une main tremblante, reposa la photo là où elle l'avait trouvée avant de refermer le tiroir. 

C'était comme si Alexio venait de la poignarder dans le dos, se dit-elle. Pourquoi gardait-il une photo de Crystal si près du lit conjugal? Combien de fois par jour la contemplait-il? Puisque, si elle était dans ce tiroir, c'était pour qu'il puisse la regarder, la pleurer ... 

La rage le disputait en son cœur à la douleur. Certes, elle avait elle-même pris la décision de ne pas évoquer Crystal pendant leur lune de miel, parce qu'elle préférait ignorer si Alexio avait parcouru autrefois, au bras de la voluptueuse brune, les mêmes lieux que ceux qu'il visitait avec elle aujourd'hui. Mais cette photo remettait en cause toutes ces bonnes résolutions ! 



Lorsque Alexio sortit de son cabinet de toilette, elle lui lança un regard chargé de ressentiment. Et dire que, pour lui, elle avait renoncé à son besoin pourtant impérieux de rejoindre sa sœur et s'était efforcée d'être telle qu'il voulait qu'elle soit! enragea-t-elle. Etait-ce de cette façon qu'il la récompensait? 

- Tourne-toi, murmurait Alexio. Tu es superbe ... 

A ces mots, elle pivota sur ses talons et, les yeux brillants, le menton relevé, elle déclara : 

- J'ai vu la photo de Crystal Denby que tu gardes précieusement dans ton tiroir, près de ton lit. 

- Et alors? demanda-t-il d'un ton détaché. 

C'était toujours ce ton qu'il adoptait avec le beau sexe quand il sentait qu'une scène se profilait. 

Une telle indifférence porta au comble la colère d'Antigone. N'était-elle pas en droit de s'interroger sur la présence de cette photo dans les affaires personnelles de son mari ? 

- Si tu ne te débarrasses pas de cette photo, je te quitte, prévint-elle, elle-même étonnée de son ton mélodramatique. 

- Antigone, si nous ne partons pas maintenant, nous allons être très en retard à l'Opéra, répondit-il, ignorant la menace. 

- Tu crois peut-être que j'ai envie de sortir, après ce que je viens de découvrir? cria-t-elle, déchaînée. 

- Cesse de hurler de cette façon! lui dit-il d'un ton étrangement calme. 

- Pourquoi me tairais-je? répliqua-t-elle, farouche. Tu m'as humiliée! 

Demain, se promit Alexio, il sermonnerait la gouvernante ! Il avait pourtant demandé au personnel de faire disparaître toute trace de Crystal dans son appartement parisien. Pourquoi avait-il fallu, aussi, qu'Antigone fouille dans ses affaires? 

- Et de quelle façon t'aurais-je humiliée? demanda-t-il de ce ton ennuyé qui autrefois suffisait à déstabiliser ses interlocutrices. 

Ces paroles eurent pour effet de jeter de l'huile sur le feu de sa colère. 

- Je suis ta femme, se récria-t-elle, elle n'était qu'une traînée. 

A peine ces mots eurent-ils franchi ses lèvres, qu'elle les regretta. Un éclair dansa dans les yeux d'Alexio, et les mâchoires serrées, il répondit : 

- Je respecte sa mémoire et je te conseille d'en faire autant, car je ne supporterai pas ta jalousie. 

- Je ne suis pas jalouse d'elle! proclama-t-elle avec hauteur. 

Pour toute réponse, Alexio quitta la pièce. 

Antigone ferma les yeux, désespérée, se reprochant sa propre folie. Une minute plus tard, elle s'élançait derrière lui. Trop tard! La porte d'entrée claqua alors qu'elle atteignait le palier. Jalouse, pourtant, elle l'était bel et bien, amèrement jalouse de cette femme qui avait occupé une si grande place dans le cœur de son mari autrefois. Elle avait beau ne plus être de ce monde, sa mémoire flottait toujours quelque part entre eux. Et plus Alexio lui devenait cher, plus il lui était intolérable de penser qu'il avait aimé Crystal. Mais avec sa maudite jalousie, elle avait tout gâché ! se dit-.elle, tout en priant pour qu'il revienne. Alors' elle lui présenterait ses sincères excuses. Mais lui pardonnerait-il ? 

Elle savait que, si Crystal avait été encore en vie, jamais Alexio ne l'aurait épousée, elle. Elle espérait de son côté qu'elle n'avait pas renoncé pour rien à sa sœur Misty ... 

Un jour ou l'autre, se dit-elle, elle finirait par dire la vérité à son mari au sujet de ses origines, afin qu'il l'aide à rechercher sa sœur. Pourquoi ne l'avait-elle pas encore fait, d'ailleurs? La réponse tomba sans attendre: par peur! Peur qu'il ne se détourne d'elle en apprenant qu'elle n'était pas une Gakis. 

Quelques heures plus tard, lorsque Alexio rentra, il la trouva endormie sur le sofa, vêtue d'un simple négligé de soie. Elle ouvrit les paupières tandis qu’il la portait jusqu'à leur chambre à coucher. 

Elle vit alors le beau visage bronzé et remarqua le sourire sensuel qui l'éclairait. Son cœur fondit d'amour. Pourtant, elle ne put s'empêcher de lui opposer l'objection qui lui était venue à l'esprit, avant de s'endormir : 

- Tu aimerais, peut-être, que je conserve une photo de Yannis dans notre chambre? 

Déconcerté, il s'immobilisa. 

- Non, répondit-il en plongeant son regard dans le sien. 

Touchée par la sincérité du ton, elle lui dit alors : 

- Je regrette ce que j'ai dit au sujet de Crystal. 



Sans mot dire, Alexio la déposa sur le lit et commença à se déshabiller. Il n'avait pas apprécié l'allusion à Yannis. De son côté, elle regrettait d'avoir encore une fois cédé à la colère. Pourquoi ne s'en était-elle pas tenue à des excuses, comme elle l'avait prévu ? 

- Alexio, je ... 

Il l'interrompit d'un ton patient. 

- Mon avion part à 6 heures demain matin. Nous reprendrons cette conversation à mon retour. 

- J'ai quelque chose à te dire avant ton départ, commença-t-elle. C'est un secret de famille. 

Mon père m'a interdit de te le confier. .. 

Elle hésita, reprit son souffle et poursuivit : 

- Je ne suis pas une Gakis, mais une enfant adoptée. 

- Antigone ! Aurais-tu bu pendant mon absence? 

Mais prévoyant ce genre d'objection, elle s'était levée, avait ouvert sa précieuse mallette et tendait à présent une photo à Alexio. 

- C'est ma sœur jumelle, Misty. 

Il prit la photo, examina un instant le portrait en noir et blanc de Misty enfant et demanda: 

- Es-tu sérieuse? 

Il semblait si choqué qu'Antigone recula et se remit au lit, comme si elle rentrait dans sa tanière. 

- Une infirmière a pris cette photo de nous avant que l'on nous sépare. 

- Tu n'es pas une Gakis, répéta Alexio, abasourdi en s'asseyant dans le fauteuil, près du lit. 

Quand as-tu été adoptée? 

- J'avais quelques semaines, à peine. 

Elle lui expliqua que sa mère avait préféré se débarrasser de l'enfant malingre et maladive qu'elle était alors. Puis elle lui dit pourquoi la famille Gakis l'avait adoptée et en quoi elle était censée ramener la fertilité dans la maison. 

- Effectivement, dit Alexio les yeux dans le vague, j'ai déjà entendu cette théorie. 

Il posa les yeux sur elle. Il avait l'impression d'avoir mis le pied dans un champ de mines. 

- Où es-tu née? 

- A Londres, je n'ai pas une goutte de sang grec dans les veines ... 

- Mais tu es grecque par adoption, c'est déjà ça, dit-il en lui saisissant la main. 

Cette révélation l'avait tellement retourné qu'il ne savait plus très bien quoi dire. A son sens, il n'était nullement dramatique qu'elle n'ait pas les mêmes gènes que Minos Gakis. Au contraire ! Mais il se demandait si cela aurait été opportun de le lui avouer maintenant. 

Fuyant le geste de réconfort qu'il lui offrait, Antigone s'écarta de lui: Elle ne voulait pas de sa pitié et ne comprenait pas pourquoi il semblait si contrarié. Quelle différence cela faisait-il après tout, qu'elle soit ou non une Gakis ? se disait-elle. Elle était toujours l'héritière de la famille. Toujours sa femme. Elle préféra lui tourner le dos tant ses yeux la brûlaient. 

- J'ai pensé que tu avais le droit de savoir, ajouta-t-elle. Mais je ne veux plus en parler. Bonne nuit. 



A son réveil, elle constata avec tristesse qu'Alexio était parti sans qu'elle l'entende, et ce fut le cœur bien lourd qu'elle se prépara ce matin-là. Elle venait à peine de terminer son petit déjeuner qu'on lui apporta un énorme bouquet de fleurs. Une enveloppe était placée entre les roses. Elle la décacheta précipitamment: «Maintenant, tu es une Christoulakis », avait tout simplement écrit Alexio. 

Les larmes lui montèrent aux yeux tandis qu'un rire secouait son corps. 

S'était-elle méprise sur la réaction qu'il avait eue, hier soir ? se demanda-t-elle. A en croire cette carte, oui! Mon Dieu, devrait-elle attendre trente-six heures avant de rediscuter de tout cela avec lui ? Et si elle prenait le premier avion pour Londres pour le rejoindre ? Ainsi, elle lui ferait une surprise ! Le personnel lui donnerait son adresse londonienne. A la fin de la journée, il la trouverait dans son appartement, en train de l'attendre ... 






7. 

l'appartement londonien d'Alexio, Antigone se sentit tout excitée à la pensée que c'était la première fois qu'elle revenait dans cette ville, depuis sa naissance. Elle avait appris l'anglais, tout comme son frère, puisque Amanda avait tenu à leur enseigner sa langue maternelle. Mais depuis la mort de Cosmas, elle n'avait plus eu l'occasion de parler anglais et craignait d'avoir beaucoup perdu. 

Aussi, dans l'avion, s'était-elle volontiers entretenue avec son voisin, un homme d'affaires qui rentrait de Paris. Il lui  avait assuré qu'elle parlait parfaitement l'anglais, avec un léger accent par ailleurs fort charmant. 

Arrivée devant la porte de l'appartement, au troisième étage, elle préféra ne pas utiliser la clé que la domestique lui avait remise, mais appuya sur la sonnette, au cas où il y aurait quelqu'un dans les lieux. Elle attendit une bonne minute et était sur le point de recourir à sa clé lorsque la porte s'ouvrit en grand. Elle se retrouva nez à nez avec une grande brune dont l'opulente chevelure cascadait jusqu'au bas des reins, et dont la silhouette élancée était mise en valeur par un tailleur noir. A la vue d'Antigone, le sourire de la femme s'effaça. Visiblement, cette femme attendait quelqu'un d'autre, se dit Antigone. Elle devait être certainement une employée d'Alexio. C'était d'ailleurs la seule supposition acceptable ... 

- Je suis la femme d'Alexio, Antigone Christoulakis, annonça-elle en entrant dans le vestibule. 

- Pascale Fortier, lui répondit son interlocutrice. 

- Je présume que vous travaillez pour mon mari ? demanda Antigone en se dirigeant vers le séjour. 

Elle fut déçue de découvrir là un décor des plus impersonnels. On se serait cru dans un hôtel, se dit-elle. il était vrai que l'appartement n'appartenait pas en nom propre à Alexio, mais à sa société. 

De toute façon, la présence de cette troisième personne excluait par avance un dîner romantique. 

Comme son hôtesse inattendue mettait un certain temps à répondre, Antigone tourna la tête vers elle, l'air interrogateur. 

- Non ... je ne travaille pas pour Alexio, précisa la femme, et vous pouvez m'appeler Pascale. 

Presque sur la défensive, elle ajouta alors: 

- Est-ce qu'Alexio vous attendait? 

- Non, dit Antigone que la question déroutait. Mon mari vous héberge, je suppose ? 

La jolie brune fronça vaguement les sourcils, puis un sourire ironique éclaira ses traits. 

- Eh bien, dit-elle, je crois que je ferais mieux de partir. L'épouse ayant priorité sur la maîtresse ... 

Ces propos eurent un effet dévastateur sur Antigone. La maîtresse? se répéta-t-elle, tandis que ses oreilles se mettaient à bourdonner. La voix de la Française semblait subitement venir de très loin. 

En l'espace d'une seconde, toutes les pièces du puzzle s'assemblèrent. Elle comprit pourquoi Alexio lui avait assuré que l'appartement de Londres ne lui plairait pas et qu'il serait par ailleurs trop occupé pour lui consacrer du temps. Comme elle avait été stupide de le croire! songea-t-elle, honteuse que la passion l'eût aveuglée à ce point. En fait, Alexio ne tenait absolument pas à ce qu'elle l'accompagne à Londres, et pour cause! Il avait bien d'autres projets en tête pour les trente-six heures qu'il allait passer loin d'elle. Antigone eut soudain l'impression que les murs se refermaient sur elle, que le sol s'effondrait sous ses pieds ... 

La respiration saccadée, elle reporta son attention sur Pascale. C'était une grande brune, sûre d'elle-même. En un mot, une autre Crystal Denby ! se dit Antigone. Oui, cette brune piquante correspondait tout à fait au style de femmes qu'appréciait Alexio. Comment avait-elle pu penser qu'une blonde insignifiante comme elle pourrait le satisfaire ? Seule sa fierté lui permit de ne pas s'écrouler. 

Sans répondre à la provocation de Pascale, Antigone sortit de l'appartement. Elle se rendit alors compte qu'elle tremblait de la tête aux pieds. Elle venait d'être confrontée à une réalité inacceptable. Et s'il y avait une autre explication? s'objecta-t-elle durant une fraction de seconde, avant de se fustiger de nouveau. Pauvre idiote! Il était évident qu'Alexio envisageait de la tromper  cette nuit. avec Pascale Fortier. D'ailleurs, son propre père ne lui avait-il pas prédit que son mari serait infidèle? 

Ses gardes du corps l'attendaient au bas de l'immeuble. Elle savait parfaitement ce que Minos aurait voulu qu'elle fasse en pareilles circonstances : prendre le premier vol pour Paris et oublier ce qu'elle avait vu. C'était ainsi que se comportaient les femmes grecques. Tant que les frasques de leur mari demeuraient discrètes, elles se devaient, de leur côté, de ne pas faire de scandale. Sa propre mère avait fait de son mieux pour ignorer les aventures de son père. Désolée, pensa Antigone, mais elle n'avait pas l'âme d'une martyre! Qu'on ne compte pas sur elle pour souffrir en silence ! Ce temps-là était celui de son enfance et il était définitivement révolu. 



Meurtrie, elle n'en sentait pas moins la colère sourdre en elle.  Contre  elle-même. Depuis quand avait-elle oublié que leur. mariage n'était rien d'autre qu'une transaction commerciale? Par ailleurs, elle connaissait la réputation d'Alexio ! Qu'avait-elle cru? que du jour au lendemain, il s'était amendé pour ses beaux yeux ? Soudain, elle eut un haut-le-cœur. Elle se sentait si humilié... Oui, c'était décidé, elle allait mettre un terme à cette situation intolérable et annoncer à Alexio qu'elle n'avait pas l'intention de supporter ses infidélités. 

D'une voix ferme, elle ordonna au chauffeur de la déposer à la Christoulakis Enterprise. 

- Non, ne m'annoncez pas, dit-elle hâtivement, après s'être présentée, à la réceptionniste alors que celle-ci s'apprêtait à décrocher le téléphone. Je veux faire une surprise à mon mari. Pouvez-vous me dire où se trouve son bureau? 

- C'est par ici, lui indiqua cette dernière, mais ... 

Indifférente à l'obséquieuse employée qui lui emboîtait le pas en évoquant d'une voix désolée un rendez-vous de première importance qui devait commencer dans cinq minutes, Antigone se précipita au fond du couloir, à l'endroit indiqué. Puis elle referma la porte au nez de la femme et s'appuya contre le battant, le cœur tambourinant à tout rompre dans sa poitrine. 

Alexio était au téléphone. La lumière du soleil se déversait généreusement sur toute sa personne, renforçant l'éclat de sa chevelure et le miroitement de ses yeux. Sourcils froncés, il regarda en direction de la porte, pour voir qui entrait dans son bureau sans sa permission ... 

- Antigone! s'exclama-t-il, au comble de la surprise. 

Il écourta rapidement sa conversation téléphonique. Son sourire charismatique la désarma. 

Un observateur extérieur aurait pu croire qu'il était ravi de la visite inopinée de sa femme, se dit Antigone. Mais cette joie si appuyée était peut-être aussi une façon de masquer sa déconvenue ... 

A cette pensée, elle se raidit, et de nouveau la colère reprit le dessus. Deux sentiments contradictoires se disputaient en elle: elle était consciente de le détester ... et de l'aimer à la fois! 

D'une voix blanche, elle lui annonça: 

- Je suis venue te dire qu'entre nous, c'est fini. 

- Pardon? dit-il sans comprendre. 

- Nos avocats s'occuperont des formalités concernant notre contrat de mariage, poursuivit Antigone. Je ne veux pas te revoir, et je ne reviendrai pas sur ma décision. 

- Et moi, je peux t'assurer que nous allons discuter , et jusqu'à l'aube s'il le faut, répliqua-t-il d'un ton vif. 

Le visage livide, elle lui dit alors : 

- C'est ta maîtresse qui m'a ouvert la porte de ton appartement londonien. 

- Ecoute, Antigone, je n'ai pas de maîtresse, protesta-t-il immédiatement. Pascale est une ex, rien de plus. Elle a encore la clé de l'appartement et m'a appelé ce matin. Je lui ai dit qu'elle pouvait passer la nuit là-bas, mais j'ai refusé son invitation à dîner. 

Antigone laissa fuser un petit rire sec. Puis elle se rappela la déconvenue de Pascale quand, croyant accueillir Alexio, elle s'était retrouvée nez à nez avec Antigone. 

- Tu me prends pour une idiote? 

- Tu es ma femme et tu dois me faire confiance, répondit-il non sans irritation. J'ai dit à ma secrétaire de me réserver une chambre à l'hôtel pour cette nuit. 

- Oh ! Je sais bien que tu n'avoueras jamais, à moins que je ne te surprenne en flagrant délit d'adultère, dit-elle amèrement. Mais j'en ai vu assez pour comprendre que tu es toujours égal à toi-même. Je ne veux pas d'un mari volage et ... 

- As-tu entendu ce que je t'ai dit? l'interrompit-il, acerbe. Non, bien sur que non ! Pour toi, je suis coupable, tu as décidé que je l'étais avant d'entrer dans mon bureau, avant même de m'entendre. 

Tu ne me laisses pas la moindre chance de me défendre. 

- Je connais ta réputation auprès des femmes, Alexio. Sache que je n'accepterai pas un mariage fondé sur le mensonge et les faux-semblants. 

Là-dessus, elle pivota sur ses talons pour sortir. D'un bond, il la rattrapa. 

- Tu n'iras nulle part tant que tu ne m'auras pas écouté. 

- Tu peux bien me menacer ou me frapper, ça ne changera rien à ma détermination. 

- Te frapper? répéta-t-il, abasourdi de la voir aussi apeurée que sur la défensive. Crois-tu réellement que je sois capable d'une telle ignominie? 

Elle réalisa alors qu'elle l'avait profondément choqué. Puis elle l'entendit poursuivre: 



- Antigone, peut-être ton père te frappait-il, mais tous les hommes ne sont pas comme lui. Je n'ai jamais levé la main sur une femme, et jamais je ne le ferai. Comment peux-tu penser que je voudrais te faire du mal ? 

A présent, elle tremblait. Il lui avait lâché le poignet dès qu'elle avait commencé à le soupçonner du pire, accablé qu'elle ait pu avoir peur de lui. De son côté, elle regrettait son allusion. Ne s'était-elle pas toujours sentie en sécurité, avec lui? Depuis le début, elle savait qu'il n'était pas comme Minos. 

- Ne reproche jamais à mon père sa violence envers moi. Il  a détruit des hommes pour moins que ça. 

Alors Alexio fit une chose qui la plongea dans la plus vive confusion: il la prit dans ses bras! 

C'était un geste spontané et chaleureux, absolument pas calculé. Ce qui la bouleversa le plus, ce fut son envie à elle de s'abandonner et de se blottir contre lui une dernière fois avant de le quitter. Elle finit par y céder. 

- Je te jure, mon cœur, que jamais je ne toucherai à un de tes cheveux, et que tu ne retourneras plus à Lexos ! Non, jamais plus tu ne seras seule avec lui, tu n'as rien à craindre de ce côté-là. 

Les yeux de la jeune femme se brouillèrent, car elle le savait sincère. Mais elle savait aussi qu'elle devait s'arracher à lui, et ne pas se laisser séduire par· sa faconde. Pascale Fortier n'était pas une chimère sortie de son imagination, elle l'avait bel et bien vue ! 

- J'ai besoin de plus que ce que tu peux m'offrir, lui dit-elle en se dégageant. 

Il darda alors sur elle ses beaux yeux couleur d'or sombre et lui déclara d'une voix vibrante: 

- Je ne t'ai pas trompée, et je te jure que jamais je ne te serai infidèle. 

Oh, Antigone voulait bien le croire ! Certes, il ne l'avait pas trompée, mais uniquement parce qu'elle était arrivée à temps. Sinon, il aurait forcément succombé aux charmes de la provocante Pascale. Elle imaginait déjà les mille occasions qui se présenteraient à lui et savait pertinemment qu'il n'aurait jamais la force d'y résister. Elle lui savait gré de sa bonne volonté, de ses promesses, mais franchement comment le croire? Alexio était extrêmement séduisant. Ce physique avantageux associé à son énorme fortune constituaient une tentation permanente pour les femmes qu'il côtoyait. 

- J'ai passé une excellente lune de miel, murmura-t-elle, les yeux embués de larmes. Mais je ne peux rester avec un homme qui a enterré son cœur dans la tombe d'une autre femme et... . 

- Antigone! 

- Je veux un homme qui m'aime pour ce que je suis. Je préfère rester seule plutôt que d'accepter moins. Toute ma vie, j'ai vécu dans l'ombre mais, maintenant, c'est terminé. Pourquoi n'aurais-je pas droit à autre chose? Je veux mener ma propre vie et retrouver ma sœur Misty, 

- Je t'aiderai à retrouver ta sœur, mais certainement pas à vivre sans moi, dit-il d'un air tendu, en la saisissant par les épaules. C'est absurde, Antigone ... Tu n'as pas écouté un traître mot de ce que je t'ai dit, tu es trop bouleversée, il faut te calmer! 

Elle dut déglutir tant l'émotion lui nouait la gorge. S'arracher aux bras d'Alexio, c'était comme renoncer à une partie d'elle-même, se dit-elle. Mais avait-elle le choix? D'une brusque secousse, elle interrompit leur étreinte, au moment précis où la porte du bureau s'ouvrait. Un vieil homme imposant, vêtu d'une djellaba, se profila alors sur le seuil. 

- Votre Excellence, dit Alexio sur un ton respectueux en le saluant. 

Après avoir échangé quelques mots avec lui en arabe, Alexio lui présenta sa femme. Antigone s'efforça de lui rendre poliment son sourire, se rappelant alors le rendez-vous important mentionné par la secrétaire. 

Bientôt, la suite de l'émir pénétra dans le bureau. Alexio ouvrit aussitôt une autre porte pour les faire entrer dans une pièce contiguë. Antigone se dirigea pour sa part vers la sortie, consciente qu'elle devait s'éclipser. 

- Vingt minutes, lui dit alors Alexio à voix basse, cherchant le regard qu'elle lui dérobait, je te demande vingt minutes. Je t'en prie, attends-moi ! 

Apparemment, il n'était pas décidé à la laisser partir sans avoir obtenu d'elle une réponse positive. Alors elle hocha la tête, en signe d'acquiescement. Elle le vit immédiatement se détendre, et il referma la porte derrière lui. 

Après tout, c'était plus facile de cette façon, pensa-t-elle en se dirigeant vers l'ascenseur. Finies les discussions difficiles, les scènes où elle risquait de perdre sa détermination, de faiblir devant la sienne. A présent, il pouvait fréquenter tous les sosies de son amour perdu et chérir à loisir les photos de Crystal. De son côté, elle était bien décidée à mener sa propre vie. 

Elle pria l'un de ses gardes du corps de lui appeler un taxi et, après avoir pris sa mallette placée sur le siège arrière de la limousine, elle déclara à sa garde rapprochée qu'elle désirait être seule. Il s'agissait d'une nouvelle équipe, Alexio ayant renvoyé en Grèce les employés de Minos. Les hommes obtempérèrent sans broncher. 

A peine fut-elle montée dans le taxi, elle ordonna au chauffeur de la conduire à la gare, résolue à rallier le Norfolk. Elle entreprenait enfin ce fameux voyage qui allait lui permettre de retrouver sa sœur - voyage dont elle rêvait depuis si longtemps et qui s'apparentait pour elle à un véritable retour aux sources. Hélas, elle ne le faisait pas dans des conditions idéales! Les larmes l'étouffaient, et l'idée de ne plus jamais revoir Alexio lui retournait le cœur. 

Le train arriva à 9 heures du soir à destination. Antigone s'engouffra alors dans un taxi qui la conduisit à l'adresse figurant sur la lettre que sa sœur lui avait envoyée, cinq ans auparavant. Au souvenir que son père lui avait interdit, à l'époque, de répondre à Misty, la jeune femme sentit son cœur se serrer. Sa sœur lui pardonnerait-elle aujourd'hui de l'avoir laissée durant tout ce temps sans nouvelles? se demanda-t-elle. Et d'ailleurs, résidait-elle toujours à Fossetts ? Elle pria le chauffeur de l'attendre et, le cœur battant la chamade, alla frapper à la porte d'entrée de la maison bourgeoise. 

Une femme âgée vint bientôt lui ouvrir. 

- Navrée de vous déranger, je cherche Misty Carlton, expliqua-t-elle. Elle habitait encore ici il y a cinq ans. 

- Effectivement, mais depuis elle a déménagé, car elle s'est mariée. 

- Mariée? 

- Oui, il n'y a rien d'extraordinaire à cela! Elle a épousé Leone Andracchi, un brillant homme d'affaires. Sa nourrice, Birdie Peace, habite encore ici, mais ce soir elle est sortie. 

- Pouvez-vous me donner la nouvelle adresse de Misty ? demanda Antigone, la gorge serrée. 

- C'est-à-dire ... je ne sais pas si j'en ai le droit. Pourquoi cherchez-vous tellement à entrer en contact avec elle? 

- Je pense que ... Enfin ... Je sais qu'elle est ma sœur et que nous étions de fausses jumelles, et nous avons été séparées à la naissance, elle a été placée dans une famille, et moi, j'ai été adoptée. Je voudrais tellement la retrouver ! 

La femme la regarda longuement, déconcertée. 

- Mon Dieu ! finit-elle par dire. Je vous en prie, entrez, nous allons attendre Birdie. 

- Je vous remercie, mais je suis très fatiguée, j'ai voyagé toute la journée. 

Elle n'avait aucune envie que son interlocutrice, dont les yeux brillaient de curiosité, l'assaille de questions. Aussi ajouta-t-elle : 

- Peut-être pourriez-vous me donner le numéro de téléphone de Misty ? 

Quelques minutes plus tard, Antigone reprenait place dans le taxi, les jambes chancelantes. 

Enfin elle savait où trouver sa sœur! Elle avait également appris que Misty résidait en ce moment en Ecosse, dans sa maison secondaire. Etait-ce possible? Allait-elle finalement entendre la voix de sa jumelle? Manifestement, son père lui avait menti au sujet de Misty. Il l'avait dépeinte sous les traits d'une traînée alors que, de toute évidence, elle était bien mariée et l'heureuse mère d'un petit garçon, ainsi que le lui avait précisé la vieille femme. Et dire qu'elle prévoyait de lui venir en aide! pensa-t-elle, heureuse d'en avoir appris suffisamment sur elle pour ne pas commettre d'impair. 

A cet instant, une douloureuse tristesse l'envahit. Elle ne put s'empêcher de comparer le mariage de sa sœur au sien, qui n'avait duré que le temps d'une lune de miel. Elle descendit au Belston House et demanda une suite. Puis, elle commanda à dîner, car elle n'avait rien mangé de la journée. 

Ses yeux se posèrent alors sur le téléphone. Elle hésita ... Non, elle ne pouvait pas décemment appeler sa sœur à presque 10 heures du soir. Elle jugea plus sage d'attendre le lendemain. 

Ce fut alors que, de nouveau, Alexio fit irruption dans ses pensées. Que pouvait-il faire en ce moment? se demanda-t-elle. Elle lui avait redonné sa liberté, il devait en profiter ! Il passait , vraisemblablement une soirée romantique en compagnie de Pascale - soirée que, dans sa grande naïveté, elle avait espéré passer avec lui. 

Mais à quoi bon ressasser tout cela? s'objecta-t-elle, se rappelant qu'elle avait pris la décision de le quitter, et qu'elle devait donc en assumer les conséquences et ne pas avoir la faiblesse de lui pardonner. Il l'avait trop humiliée ... « Et s'il t'avait dit la vérité? » lui murmura une petite voix insidieuse tandis qu'elle retirait ses bijoux afin de prendre un bain. Si Pascale était réellement une ancienne maîtresse qui avait débarqué sans prévenir, dans l'intention de le persuader de poursuivre leur liaison, en dépit de son récent mariage? 

Soudain, elle se ressaisit. Si elle se mettait à raisonner de cette façon, elle était perdue, se dit-elle. Inutile de pratiquer la politique de l'autruche! Elle ne serait pas de ces femmes qui avalaient des couleuvres. Un jour ou l'autre, elle finirait bien par ne plus aimer Alexio... Mon Dieu, soupira-t-elle, pourquoi la vie était-elle si cruelle? 

Elle repensa à Yannis. Lui au moins ne l'aurait jamais fait souffrir. Il l'aimait profondément. 

Malheureusement, elle n'avait pu lui donner en retour que de l'admiration et du respect. Alors que, dès qu'Alexio était entré dans sa vie, d'emblée elle avait repéré ses défauts, mais il n'en avait pas moins volé son cœur! 

Comme elle allait enlever sa robe, elle entendit au loin le bruit familier d'un hélicoptère. Elle se précipita vers la fenêtre ... et resta figée de stupéfaction. Elle venait de reconnaître le sigle de la Christoulakis Enterprise peint en lettres blanches sur l'hélicoptère qui survolait les jardins éclairés de l'hôtel, en quête d'un lieu pour atterrir. 





8. 

A sa descente d'hélicoptère, Alexio n'avait toujours pas décoléré. Lorsque, sa réunion terminée, il avait constaté que, contrairement à sa promesse, Antigone était partie, il s'était senti poignardé dans le dos. Comment sa femme avait-elle pu affirmer qu'elle allait l'attendre, et disparaître dès qu'il avait eu le dos tourné? C'était un acte de trahison inconcevable. Et dire qu'il était prêt à se montrer indulgent envers elle, en dépit de ses accusations tout à fait injustes !Certes, il voulait bien admettre que le père de la jeune femme n'avait pas été pour elle un exemple des plus flatteurs, et il comprenait que sa propre réputation de séducteur ne devait pas non plus la placer en situation de confiance. Mais maintenant qu'elle s'était enfuie, les événements avaient pris un tour dramatique. 

Lorsqu'il avait appelé ses gardes du corps, il avait été horrifié d'apprendre qu'elle les avait congédiés. 

Comment? Antigone était seule dans la nature avec sa mallette remplie de billets et de diamants ? Elle qui ne savait pas davantage s'orienter dans la vraie vie que ... qu'un personnage de dessin animé n'aurait su le faire? Ah !Voilà déjà longtemps qu'il aurait dû régler le problème lié à cette mallette dont elle ne voulait jamais se séparer. Mais, s'était-il dit, chacun n'avait-il passes petites manies? Et si celle d'Antigone était d'avoir toujours à portée de main les bijoux de sa mère et si elle ne se sentait en sécurité que lorsqu'elle avait sur elle de grosses coupures, après tout pourquoi pas ? L'ennui, c'était qu'à présent elle représentait une cible parfaite pour des agresseurs. 

Il avait été sur le point d'appeler la police, lorsqu'un des gardes du corps avait fini par avouer, tête basse, qu'en réalité un homme de l'équipe l'avait suivie. Il n'avait rien encore osé dire, car cette initiative de leur part signifiait clairement qu'ils avaient contrevenu aux ordres de Mme Christoulakis. 

Alexio en conçut un tel soulagement qu'il n'épilogua pas sur la désobéissance des gardes du corps, mais s'élança sans plus attendre sur les traces d'Antigone. 

Tendue à l'extrême, cette dernière attendait à présent qu'Alexio frappe à la porte. Car c'était forcément lui qui se trouvait dans l'hélicoptère, puisqu'il était impossible que, par un pur effet du hasard, l'un des employés de la Christoulakis soit venu précisément passer la nuit au Belston House. 

Aucun coup ne se fit entendre, mais à la place, elle entendit un déclic correspondant à la carte magnétique qu'il fallait introduire dans le système d'ouverture de la porte. Brusquement, l'imposante silhouette de son mari se dressa devant elle. Ses yeux brillaient de colère lorsqu'ils se posèrent sur elle. 

- Comment as-tu  osé  t'inscrire ici sous le nom de Gakis ? Comment as-tu  osé  renier mon nom? 

Curieuse entrée en matière ! se dit Antigone dont le cœur battait à tout rompre. Cette salve parfaitement inattendue la laissa muette de surprise. Elle ouvrit la bouche mais, incapable de trouver une repartie à la hauteur, la referma aussitôt. L'important était de conserver sa dignité, décida-t-elle. 

- Je dois dire que tu possèdes une sacrée dose d'arrogance, et en ce sens-là, effectivement, tu es bien une Gakis, ironisa-t-il. 

Elle se raidit sous l'insulte. 

- Ce n'est pas vrai, je ... 



- Ah oui !Et de quel droit es-tu venue me dire que tout était fini entre nous ? Je te rappelle que, dans cette relation, nous sommes deux. Mais, si j'ai bien compris, toi tu as toujours raison, et les autres ont toujours tort, n'est-ce pas? Est-ce une habitude chez toi de juger les gens sur des faits dérisoires ? 

Eh bien, il est toujours bon de savoir qu'à la moindre petite dispute tu quittes le navire ! 

Face à son mari qui continuait à écumer de rage, Antigone préféra serrer les dents et ignorer ces provocations. 

- Mais il est vrai que tu es une Gakis et que les Gakis ne se trompent jamais, ajouta-t-il sur un ton sarcastique, en sortant un mini-enregistreur de sa poche. Seulement cette fois, comme je vais te le prouver, tu t'es ridiculisée. 

- Vraiment? dit-elle, les pommettes rouges de colère. Et qu'est-ce que cette machine est censée faire? Neutraliser ma stupidité? 

- Il se trouve que tous les coups de téléphone que je reçois au bureau sont enregistrés, dit-il en enclenchant son magnétoscope de poche. 

Antigone se raidit lorsque la cassette se mit en marche. Elle entendit Alexio accepter que sa secrétaire lui passe Pascale. Puis la voix de cette dernière résonna dans la pièce ... Sous le choc, Antigone écouta. Elle reconnaissait parfaitement ce timbre à la fois enjôleur et obséquieux ! Pascale annonçait qu'elle passait la nuit à Londres et, sachant qu'il s'y trouvait, espérait qu'ils pourraient se rencontrer. Tétanisée, Antigone entendit alors son mari répondre à sa correspondante d'un ton irrité:  

-Fiche-moi la paix, Pascale ! Je t'ai déjà dit que je ne désire pas te revoir. Alors dors à l'appartement cette nuit si tu le souhaites, mais ne compte pas sur ma visite. Tu laisseras la clé à la concierge en partant, demain matin. 

- Tu sais où me trouver si tu changes d'avis, avait insisté Pascale d'un ton languide avant de raccrocher. 

Alexio arrêta l'appareil, et un silence assourdissant s'abattit sur la pièce. 

Antigone se retint d'abord d'exploser de joie. Elle était terriblement soulagée. Elle s'était trompée, oh oui !elle avait tout faux et elle était si heureuse, si heureuse d'avoir eu tort. .. La tristesse qui l'étreignait depuis la fin de l'après-midi s'évanouit instantanément; d'un coup, elle retrouva sa joie de vivre. 

- Alexio ... , commença-t-elle, les yeux brillants, je suis ... 

- Non! l'interrompit-il en lui jetant un regard farouche. Je ne veux pas de tes excuses. Ne crois pas que cette fois tu vas t'en sortir à si bon compte. 

Elle se troubla, se demandant pourquoi il le prenait de si haut. 

- Mais je suis réellement navrée, Alexio, je ... 

- Tu as promis que tu allais m'attendre, or c'était un mensonge. Je ne peux pas rester avec une femme en qui je n'ai pas confiance. J'attends de mon épouse loyauté et honnêteté. Hélas, je n'ai pas l'impression que tu possèdes l'une ou l'autre de ces qualités. 

- Mais ... je ... 

Sa gorge était si nouée qu'elle ne pouvait plus parler. Sa condamnation la brisait de nouveau. 

- Il n'y a pas de mais qui tienne ! Tu as fui sans m'écouter. Au moindre problème, tu désertes le foyer conjugal ! 

- Mais qu'étais-je censée penser en découvrant cette femme dans ton appartement? reprit-elle, des larmes dans la voix. 

- Tu étais censée ne pas douter de moi ! Tu étais censée prendre notre mariage suffisamment au sérieux pour rester et discuter avec moi de la situation, comme une adulte. Mais tu as joué les grandes outragées et tu as préféré fuir. Tu n'entais toujours qu'à ta tête, tu n'écoutes pas ce que je te dis, tu .... 

- Pascale m'a dit qu'elle était ta maîtresse ... 

- « Avait été », plus précisément. Cela fait deux mois que je ne l'ai pas vue et je lui avais annoncé avant notre mariage que notre relation était terminée. 

- Très bien, je reconnais que j'ai dramatisé, j'ai réagi trop vivement, j'aurais dû écouter tes explications ... 

Antigone se sentait peu à peu envahie par un sentiment d'impuissance. Comment se faire pardonner? 

- Imagine que Pascale m'ait appelé sur mon portable, lui dit-il. Je n'aurais alors pas été capable de te prouver que nous n'avions pas rendez-vous. Où en serions-nous à présent? 



A ces mots, Antigone se mit à pâlir. Elle préférait ne pas imaginer le scénario. 

- Eh bien, je vais te le dire moi! poursuivit-il. Dans une impasse! Si tu ne me fais pas confiance, ce mariage n'a aucun sens, et il vaut mieux y mettre un terme. 

Elle nota une certaine cruauté dans l'intonation et se sentit soudain presque chancelante. 

Elle avait décliné toute une gamme d'émotions bien trop contrastées. D'abord le soulagement et la joie, puis la honte, l'impuissance et maintenant le désespoir ... Elle l'avait accusé à tort d'un crime qu'il n'avait pas commis. Elle l'avait tout de suite soupçonné du pire. Pourquoi ? se demandait-elle, profondément attristée. Pourquoi l'avait-elle si rapidement condamné? 

Elle repensa à leur merveilleux séjour à Paris. A sa joie en arrivant à Londres, à l'idée de le surprendre ... Et puis son malheureux emballement avait tout .gâché ! 

- Il faut que tu me comprennes, reprit-elle lentement, d'une voix à l'émotion contenue. Jamais je n'ai été aussi heureuse que durant ces dernières semaines. Et ce bonheur avait quelque chose d'irréel pour moi ! Lorsque Pascale m'a dit qu'elle était ta maîtresse, c'était comme si elle confirmait ce que je redoutais depuis le début: que tu me trompais. Cela me paraissait bien plus familier et réaliste que cet incroyable bonheur. 

Alexio l'écoutait, tout en dardant sur elle un regard intense. 

- Je crois que je suis trop cynique, poursuivit-elle. Mais j'essaie de me protéger car trop souvent, dans ma vie, j'ai été blessée. J'ai grandi dans un foyer où ma seule force était ma fierté. Je ne suis pas habituée à faire confiance aux autres ... mais je veux bien apprendre. 

Ce plaidoyer le bouleversa. Il venait de se rendre compte que son enfance heureuse et équilibrée avait déterminé chez lui des exigences bien précises face à la vie et à autrui. Il comprit alors que ce qu'il avait toujours considéré comme évident ne l'était pas pour Antigone - ni la sécurité, ni la confiance, et encore moins l'amour. Cette constatation, qui lui montrait combien il avait été injuste envers elle, le culpabilisa. 

En une enjambée, il fut près d'elle et la serra tendrement contre sa poitrine. Elle se figea. 

- Non, dit-elle, je ne veux pas de ta pitié, je ... 

- Et mon désir, l'acceptes-tu, lui? demanda-t-il à brûle pourpoint. 

A ces mots, elle éclata de rire, avant de nicher la tête contre l'épaule qu'il lui offrait. Il se mit alors à lui caresser les cheveux d'une main fébrile, et elle remarqua qu'il était aussi bouleversé qu'elle. 

- Je suis désolée pour toute cette histoire, murmura-t-elle. 

- Oublions cela. Je viens juste de comprendre que nous venons de deux univers bien différents. 

Mais je ne t'ai pas épousée pour papillonner. Avant notre mariage, j'ai eu toute la liberté que je voulais et j'en ai profité. A présent, j'ai envie d'autre chose. Et il faut que toi aussi tu acceptes cette réalité. 

- Oui ... 

Soudain, on frappa à la porte. 

- Qui cela peut-il bien être? demanda-t-il en fronçant les sourcils. 

- On m'apporte certainement le repas que j'ai commandé. 

Alexio alla ouvrir. Un groom roula un chariot jusqu'au séjour, disposa la nourriture sur la table et repartit avec un large pourboire en poche. 

Comme son mari revenait vers elle, Antigone le considéra, comme fascinée par ce qu'elle découvrait soudain. Mon Dieu !qu'il était beau et combien elle l'aimait !songea-t-elle, tout en ayant l'impression de ne pas être à la hauteur, de ne pas le mériter. Il ne lui avait pas dit s'il lui pardonnait sa fuite, et elle n'osait pas le lui demander. 

- Est-ce que tu as très faim? la questionna Alexio en posant sur elle un regard de braise. 

- Je peux attendre ... 

La lueur de désir qu'elle venait d'apercevoir dans ses yeux envoûtants l'avait subitement désarmée. Elle se sentit soudain mue par la même urgence. 

- Si tu savais à quel point j'ai envie de toi, lui dit-il alors. 

- Malgré ce qui s'est passé? 

- Je ne peux plus vivre sans toi, avoua-t-il d'une voix rauque. Je sais que, depuis que tu t'es enfuie de mon bureau, tu n'as rien avalé. 

- Et comment le sais-tu ? 

- Tes gardes du corps n'ont pas tout à fait obéi à tes ordres ... Comment crois-tu que je t'ai si rapidement retrouvée? 

Soudain, il redevint sérieux et ajouta : 



- Promets-moi de ne plus jamais les congédier. 

- Comment ont-ils osé me désobéir ? 

- Ne compte pas sur moi pour leur en vouloir! S'enfuir avec une mallette qui contient des millions, ce n'est pas très prudent! N'importe qui aurait pu t'agresser. 

Elle sourcilla. 

- Comment sais-tu ce que contient ma valise? 

- Tout simplement parce qu'un jour, à Paris, tu l'as laissée grande ouverte à l'hôtel. Si tu veux mon avis, il serait plus prudent de déposer l'argent sur ton compte en banque et les bijoux dans un coffre-fort. 

Elle acquiesça lentement, tout en redoutant qu'il ne lui demande pourquoi elle se déplaçait toujours avec cette mallette. Alors elle aurait été obligée de lui avouer qu'elle préméditait de le quitter et que ... Mais Alexio se contenta de lui sourire, d'un sourire si désarmant qu'elle se sentit fondre d'amour et nicha la tête contre la large poitrine, comme pour y enfouir son sentiment de culpabilité. 

Jamais, songea-t-elle, elle ne serait capable de lui avouer la vérité. Car s'il découvrait combien elle avait été égoïste et stupide avant leur mariage, il ne lui pardonnerait jamais. 

- Eh bien! dit-il en lui caressant les cheveux, chez qui es-tu allée avant de venir à l'hôtel ? 

Décidément, les maudits gardes du corps avaient fait un rapport détaillé, se dit-elle avant de répondre : 

- Là où ma sœur jumelle habitait autrefois, chez sa nourrice. Et j'ai enfin le numéro de Misty, annonça-t-elle d'un air triomphant. 

- Non ? Et comment a réagi ta sœur quand tu l'as appelée? 

- Je ne lui ai pas encore téléphoné. Je pensais qu'il était trop tard ... 

- Mais enfin, ta sœur doit être postée devant son téléphone, à attendre ton coup de fil ! Je parie qu'elle est déjà au courant de ta visite et qu'elle sait que tu as son numéro. 

- Je l'appellerai demain à la première heure. 

Sans mot dire, Alexio se leva pour aller chercher le papier qu'il avait aperçu en entrant, sur la table du salon, et où figurait un numéro de téléphone. A présent il pouvait bien en rire, mais, tout à l'heure, il avait cru que c'était le numéro de Yannis ! Deux minutes plus tard, Antigone se retrouvait sur une chaise, le combiné entre les mains. 

- Mais il est près de minuit, protesta-t-elle. 

- Tu as peur, et elle aussi, certainement. Appelle-la. 

Alors Antigone se décida à composer le numéro. On décrocha immédiatement à l'autre bout du fil. 

- Allô ... ? Ici Antigone Christoulakis. Est-ce Misty ? 

- Oui, répondit une voix angoissée. Es-tu ma jumelle? 

- Oui ... Oh !je ne sais pas quoi dire. 

- Je suis moi aussi confuse. J'étais si angoissée, j'avais tellement peur que tu ne m'appelles pas. 

Je n'arrivais pas à croire que Birdie t'ait laissée repartir sans te demander ton nom ou ton adresse. 

La voix de Misty avait gagné en assurance et trahissait son excitation. 

- Oh ! reprit-elle, et si nous organisions là, maintenant, un vol privé pour que tu viennes au plus vite ? 

A ces mots, Antigone leva de grands yeux vers Alexio et lui répéta la question en grec. 

- Non, répondit ce dernier. Nous avons eu une journée épuisante, et il est tard. Dis-lui que nous viendrons demain à la première heure. 

- Avec qui es-tu? reprit Misty à l'autre bout du fil. Et quelle langue parles-tu ? 

A partir de là, toutes les inhibitions disparurent. Et tandis qu'Alexio appelait de nouveau la réception pour qu'on leur apporte un autre dîner chaud, Antigone s'étendait sur le divan et répondait au flot incessant de questions de sa jumelle, avant de gagner assez d'assurance pour lui en poser à son tour. 

Pendant ce temps, Alexio avait pris une douche. il sortit à temps de la salle de bains pour ouvrir au groom, et approcha lui-même la table roulante d'Antigone pour qu'elle puisse continuer à parler tout en dînant. Mais arriva le moment où la jeune femme commença à bâiller et dut prendre congé de sa sœur. Quand elle eut raccroché, elle gratifia Alexia d'un sourire béat et lui dit, l'air rêveur: 

- Ma sœur habite dans un château ... 



Elle se laissa porter jusqu'au lit par Alexio et, à peine entre les draps, fut happée par le sommeil. 



Lorsque l'hélicoptère atterrit le lendemain sur la piste privée de Castel Eyrie, Antigone sentit l'appréhension la gagner. 

- Tout va bien se passer, lui assura Alexio quelques minutes plus tard en l'aidant à descendre. 

Détends-toi. 

Soudain, toute l'attention d'Antigone se focalisa sur la jeune femme qui se dirigeait d'un pas vif vers elle, un large sourire de bienvenue aux lèvres. 

- Laisse-moi te regarder. .. 

Tout en repoussant une mèche cuivrée derrière l'oreille, Misty contempla son adorable jumelle de ses yeux gris clair ... Antigone vit alors s'y refléter les larmes qui brûlaient également les siens. 

- Tu es très belle, lui dit alors Misty. Tu es tout le portrait de notre grand-mère maternelle. 

C'était une véritable beauté des années 30. 

En entendant ces mots, qui évoquaient concrètement son appartenance à une autre famille, Antigone sentit son cœur enfler, enfler ... comme s'il allait éclater. Elle ne se rappela plus qui la première s'élança vers l'autre, mais elles s'étreignirent longuement, riant et pleurant en même temps. 

Puis Misty passa un bras autour de la taille d'Antigone et l'entraîna vers sa décapotable. Entièrement absorbée par sa conversation, elle démarra en trombe, sous les yeux stupéfaits de son mari ! 

- Bon sang ! s'exclama Leone, incrédule, mais Misty nous a complètement oubliés. 

Depuis l'arrivée de l'hélicoptère, Leone et Alexio s'étaient présentés mutuellement, se tenant à distance afin de ne pas gêner la scène des retrouvailles. Et voilà qu'on les abandonnait comme de vulgaires bagages sur le bas-côté ! Ils attendirent quelques secondes que la conductrice se rende compte de son oubli et fasse demi-tour ... Mais bien vite, ils abandonnèrent tout espoir et regagnèrent le château à pied. En cours de route, Leone apprit à son compagnon que leurs épouses avaient une autre sœur, Freddy. C'était une demi-sœur née d'un premier mariage de leur mère et mariée au prince héritier du Quamar. 

- Elle aussi est très bavarde, le prévint Leone. Cette nuit, Misty est restée au téléphone jusqu'à l'aube avec elle, et je présume que Freddy ne va pas tarder à prendre l'avion pour venir voir sa nouvelle sœur 

- Plus on est de fous, plus on rit, dit alors Alexio d'un air amusé. Jusque-là, Antigone n'a pas été très gâtée sur le plan de l'affection familiale. . 

- Rien d'étonnant quand on a pour père adoptif un homme comme Minos Gakis, observa Leone qui de toute évidence avait déjà eu affaire à lui. Eh bien! voulez-vous que je vous fasse visiter la propriété ? Je propose que nous nous occupions de notre côté sans les déranger. 

- D'accord, approuva Alexio. Mettons-les à l'épreuve et voyons au bout de combien de temps nous allons leur manquer. 



Toutes deux recroquevillées à une extrémité du sofa, Misty et Antigone buvaient du thé sans cesser de bavarder. Elles se rappelèrent l'existence de leurs maris lorsque le majordome vint annoncer que le déjeuner était prêt et demanda si ces dames désiraient se sustenter sans attendre ces messieurs. 

Les deux femmes se regardèrent en même temps et éclatèrent de rire. 

- T'est-il déjà arrivé d'oublier Leone? Demanda Antigone. 

- Jamais ! Il va être furieux. Et toi, Alexio ? 

-Non! 

Mais quand les deux sœurs apprirent de la bouche de Murdo que ces messieurs étaient revenus au château et repartis en 4x4 faire le tour du propriétaire, elles furent totalement rassurées. 

En fait, à présent informée de l'existence d'une autre sœur, Antigone ne s'étonnait plus de rien en cette journée extraordinaire. Elle était par ailleurs ravie de dorloter son neveu, Connor, qui l'avait visiblement adoptée et ne quittait plus ses genoux. 

Ce soir-là, lorsque Antigone se retira dans sa chambre avec Alexio, elle admira avec un infini sentiment de paix le coucher de soleil qui embrasait le lac. Son mari vint alors se placer derrière elle et l'enlaça. 

- Belle journée, n'est-ce pas? 

- Merveilleuse ... 



- Nous devrions acheter un château dans ce pays. 

A ces mots, Antigone décida qu'il était grand temps d'édifier Alexio sur ses propriétés en Grande-Bretagne. 

- Ce n'est pas la peine, dit-elle en se retournant pour lui faire face. A la mort de Cosmas, j'ai hérité de son appartement à Londres, et ma mère adoptive m'a laissé sa propriété de famille dans la campagne londonienne. Je ne les ai encore jamais visitées, mais mon père s'y rend chaque fois qu'il vient en Angleterre. 

- Et tu n'as pas jugé utile de m'en parler avant? dit Alexio, tendu. 

- Quelle importance ! Bon, je crois que je vais prendre un bain. 

Là-dessus, elle fonça vers la salle de bains, visiblement désireuse d'écourter la conversation. 

- Que me caches-tu d'autre? demanda-t-il en retenant de justesse la porte qu'Antigone voulait refermer sur lui. 

- J'ai hérité de tout ce que possédaient maman et Cosmas, répondit-elle. 

Curieusement, cette révélation le mit en rage. 

- De sorte que, même si tu places l'argent de Minos sur un compte épargne pour nos enfants, tu seras malgré tout immensément riche, et je n'aurai pas besoin de subvenir à tes besoins ! Mais te rends-tu compte de la frustration que cela représente pour un mari grec ? 

Si, bien sûr, mais qu'y pouvait-elle? faillit-elle rétorquer en préférant toutefois se taire pour ne pas envenimer le débat. 

- Excuse-moi, nous en reparlerons tout à l'heure, dit-elle en fermant la porte de la salle de bains. 

Quand Antigone le rejoignit, Alexio était déjà au lit. Mais il ne dormait pas et revint à la charge : 

- Antigone, ne me crois-tu pas capable de prendre soin de toi? 

Un sourire malicieux la transfigura, et elle répondit: 

- Alexio, désolée d'être si riche! Mais au moins ton attitude me rassure sur un point: je sais que tu ne m'as pas épousée pour ma fortune. 

Comme elle éclatait de rire, il lui lança un coussin avant .de l'attirer farouchement à lui et de la bâillonner de sa bouche sensuelle! 

Durant le week-end, Antigone eut l'occasion de parler au téléphone avec sa sœur Freddy, puis il fut temps pour elle et Alexio de repartir en Grèce. Certes, Misty lui proposa de rester, mais elle n'avait aucune envie de se séparer d'Alexio. Plus tard, elle reviendrait, promit-elle. 

Quelques minutes avant d'embarquer pour Athènes, Alexio reçut un appel sur son portable. 

Mais ce fut seulement dans l'avion qu'Antigone remarqua combien il avait l'air préoccupé. 

- Que se passe-t-il ? 

Alexio soupira longuement. On venait de lui apprendre que Minos était au plus mal. Il était désormais hors de question de l'opérer. 

- Antigone, ton père est gravement malade, lui annonça-t-il alors. 

- Je ne comprends pas ... Je croyais qu'il allait mieux. 

Tout en lui passant un bras réconfortant autour des épaules, il lui confia le secret que Minos lui avait livré. 






9. 

- Mon père est mourant, tu étais au courant et tu ne m'as rien dit ? se récria Antigone, visiblement choquée par la révélation qu'Alexio venait de lui faire au sujet de Minos. 

- Je suis désolé, mais tel était le vœu de ton père. Il ne souhaitait pas que vous appreniez, toi ou ta tante, la gravité de sa maladie. J'aurais aimé disposer de plus de temps pour te préparer à cette idée. 

- Quand je pense que tu as osé me dire que je ne correspondais pas à l'idée que tu te faisais de l'honnêteté chez une femme! s'exclama-t-elle, outrée. 

Elle était furieuse contre Alexio et dévorée par un insoutenable sentiment de culpabilité envers son père. Entièrement absorbée par ses propres problèmes, elle ne s'était pas aperçue que la maladie le rongeait de plus en plus. Certes, Minos était un homme impitoyable, mais toute personne, quel que soit son passé, ne devait-elle pas pouvoir compter sur le soutien de ses proches face à une mort annoncée? 



Et dire que, tandis qu'il luttait contre ce mal dévorant, elle échafaudait des plans pour couper les ponts avec lui, heureuse de le sortir de sa vie ! Pourtant, la charité interdisait de frapper une personne à terre. Or, Minos l'était. 

- Minos m'avait fait promettre le silence sur sa condamnation prochaine, répéta Alexio. 

-  Je constate qu'une fois encore mon père a plus de droits  que moi dans notre couple, s'écria-t-elle, blessée. La promesse que tu lui as faite passait-elle donc avant la loyauté que tu dois à ta femme? La maladie de mon père est une question familiale, et tu n'es pas un Gakis. 

Tremblant comme une feuille, elle se recroquevilla sur son siège. Oh, elle savait qu'elle était injuste envers lui !fi ne devait pas comprendre pourquoi le sort de cet homme, qui l'avait tyrannisée pendant toute son enfance, lui importait soudain tellement. Mais il n'en demeurait pas moins que Minos faisait partie de ses racines et que, face à la mort qui approchait à grands pas pour lui, elle trouvait en elle la force de lui pardonner. 

- Nous serons à Lexos ce soir, lui assura Alexio. 

Après avoir avalé le nœud d'émotions, qui lui obstruait la gorge, Antigone répondit: 

- Navrée pour ma réaction. Je sais que ce n'est pas ta faute. Mon père déteste qu'on soit à ses petits soins. fi est aussi dur avec lui-même qu'envers autrui. 



Très tard dans la nuit, Antigone quitta la chambre de son père pour le laisser aux mains de l'équipe médicale qui s'occupait de lui. Le pauvre était si mal en point qu'il ne s'était même pas aperçu qu'elle était venue à-son chevet. Elle avait pour sa part ressenti un véritable choc en voyant cet homme, qui avait toujours dominé son entourage, dans un tel état de faiblesse. La maladie avait terriblement évolué depuis un mois, et la mort allait bientôt venir le soulager de ses souffrances, ainsi que le lui avait annoncé le médecin. 

Le cœur lourd, Antigone revint dans ses appartements où elle fut étonnée de trouver Alexio. Il était désormais officiellement en charge de l'empire Gakis et, depuis leur arrivée, il avait passé le plus clair de son temps avec les avocats de Minos. Le travail qui l'attendait était colossal et Antigone était malheureusement consciente qu'Alexio n'aurait plus beaucoup de moments à lui consacrer.  Par quel miracle était-il dans la chambre ? 

- Je croyais que tu serais encore au travail. 

- J'en viens, j'ai besoin moi aussi de me reposer. 

Il tendit les bras, et elle se réfugia contre son torse, les larmes aux yeux. Hum, qu'il était bon de se blottir dans les bras de cet homme ! 

- Et puis, ajouta-t-il, j'avais envie de contempler ta collection d'ours au clair de lune. 

Cela la fit s'esclaffer gaiement. L'amour qu'elle éprouvait pour lui était si fort que, parfois, elle en ressentait presque une douleur dans la région du cœur. Elle ferma les yeux, savourant la force et la chaleur qui émanaient de lui et se communiquaient à elle, tout en aspirant à pleins poumons l'odeur si familière de sa peau. 

- J'aime beaucoup les ours en peluche, c'est vrai, lui dit-elle alors en levant les yeux vers lui, mais en réalité Cosmas les aimait bien plus que moi. 

- Cosmas ... ? répéta Alexio d'un air perplexe. 

- Mon frère était gay, lui confia alors Antigone. Un autre secret de famille ... 

- Est-ce que Minos le savait? 

- Bien sûr que non. Mon père ne cessait de lui répéter qu'il devait se marier. Cosmas a vécu les derniers mois de sa vie dans un stress permanent, mais il ne parvenait pas à dire la vérité à papa. 

- Ce qui se conçoit aisément, quand on connaît Minos. 

- Il n'empêche que, Cosmas et moi, nous n'avons pas été les enfants dont il avait rêvé. Et quand je le vois maintenant, si... 

Sa voix se brisa. 

- Allons, allons, lui dit doucement Alexio en resserrant son étreinte. La perte d'un proche fait toujours remonter des sentiments de culpabilité à la surface, mais on ne peut pas revenir sur ce qui est fait. Si j'avais compris cela plus tôt, j'aurais mieux réagi à la mort de Crystal. Mais je n'ai cessé de me faire des reproches pour ce qui était arrivé. . 

Déconcertée, Antigone leva les yeux vers lui. 

- Pourquoi ? demanda-t-elle. 

Il se détacha d'elle et s'appuya contre la balustrade du balcon, les traits tendus. 



- Crystal et moi, nous nous étions violemment disputés le jour de sa mort. Elle voulait que je fixe une date de mariage, et je refusais. Nous nous étions déjà querellés à plusieurs reprises à ce sujet, mais jamais de cette façon. Ce soir-là, nous étions à Corfou, dans une villa qui donnait sur la mer ... 

Antigone l'interrompit pour demander: . 

- Pourquoi ne voulais-tu pas fixer de date de mariage? 

- Parce qu'elle avait eu une relation avec un autre homme, alors que j'étais à l'étranger pour mon travail. Je ne parvenais pas à lui pardonner, tout en étant incapable de la quitter. Nos hôtes de Corfou étaient des amis de Crystal. Ce soir-là, le champagne avait coulé à flots, et tout le monde était très excité. J'en avais assez, et j'ai pris congé de la compagnie assez tôt pour me retirer dans ma chambre afin de travailler sur mon portable. Je ne l'ai jamais revue vivante. 

Antigone aurait aimé lui exprimer sa sympathie, mais elle ne parvint pas à trouver les mots adéquats. Elle se contenta de lui toucher le bras. 

Courageusement, il poursuivit son récit : 

- Certains d'entre eux ont décidé de prendre un bain de minuit. Lorsqu'ils se sont rendu compte que Crystal ne nageait plus avec eux, il était trop tard. Si j'avais été là, je l'aurais sauvée de la noyade. J'ai eu l'impression de l'avoir tuée ... 

- Non, dit-elle en le serrant contre elle, non ... C'était un accident. Tout comme l'accident d'avion de Cosmas, personne n'y peut rien. 

- C'est différent. Je n'aurais jamais dû la laisser plonger dans l'eau alors qu'elle avait bu. Même si je doute qu'elle m'ait écouté. Elle adorait prendre des risques et n'en faisait qu'à sa tête. 

- Je dois te sembler bien terne, en comparaison. 

- Terne, toi ? dit-il d'un air mi-triste, mi-amusé. Imprévisible, oui ! On ne sait jamais ce qui va te passer par la tête et ce que tu vas faire ! 

Comprenant l'allusion, elle rougit légèrement et déclara: 

- Je te jure que je ne m'enfuirai plus jamais. 

- Et moi je te jure que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que tu n'en aies plus jamais envie. 

Là-dessus, il lui dévora les lèvres d'un long baiser passionné, et tous les soucis de la journée précédente s'envolèrent dans ce qui restait de la nuit. 

Lorsque, à 8 heures du matin, Antigone ouvrit les yeux, ce fut pour constater qu'Alexio était déjà levé. Elle se prépara rapidement avant d'aller prendre des nouvelles de son père. Le médecin lui apprit que la situation était stationnaire. Elle trouva Kalliope attablée devant le petit déjeuner. 

- Enfin tu daignes te souvenir de nous, lui reprocha immédiatement sa tante. 

- J'ignorais que papa était malade, sinon je serais revenue plus tôt à la maison. 

- Tu mens. Tu n'es qu'une menteuse ! 

Kalliope était très éprouvée par la maladie de son frère, et son chagrin la rendait encore plus acerbe que d'ordinaire. Aussi, préférant ne pas jeter de l'huile sur le feu, Antigone s'attabla-t-elle sans répondre. Alexio, que les deux femmes n'avaient pas remarqué, s'arrêta sur le seuil en entendant cette accusation et jeta un regard dur à Kalliope. Mais cette dernière poursuivit sans l'apercevoir : 

- Je me suis entretenue avec Tipo à propos de ta fuite ... 

- Tout est rentré dans l'ordre, l'interrompit vivement Antigone. C'était une erreur de ma part, et Alexio m'a pardonné ce coup de tête. Nous sommes parfaitement heureux, maintenant. 

- Un coup de tête? Tipo a enquêté et il a découvert que tu avais réservé ton vol pour Londres neuf jours avant ton mariage! 

Quel choc pour Alexio ! Lui qui s'apprêtait enfin à entrer dans la pièce pour leur signaler sa présence resta cloué sur place. 

- Est-ce vrai? demanda-t-il d'une voix cinglante à sa femme. 

Cette dernière sursauta et en laissa tomber son verre de jus d'orange- sur la table. Quant à Kalliope, elle poussa un petit cri, elle aussi surprise. Frappée d'horreur à l'idée que son mari avait entendu l'accusation de Kalliope, Antigone fixait Alexio d'un air abasourdi. 

- Il me semble t'avoir posé une question, reprit-il sur le même ton. 

A cet instant, Kalliope se leva et, non sans murmurer quelques mots d'excuses, se précipita hors de la pièce, visiblement peu désireuse d'assister à la tempête qui se préparait. 

- Alexio, commença Antigone, je ... 



- Réponds! lui ordonna-t-il sèchement. Est-ce vrai que tu avais réservé ton vol pour Londres neuf jours avant notre mariage? 

Un silence de plomb s'abattit sur la pièce. 

Que répondre? se demanda-t-elle, perplexe. C'était vrai, bien sûr, mais cette terrible vérité allait détruire leur relation, si elle la confirmait. Comment admettre qu'elle s'était mariée avec lui dans l'unique dessein de s'enfuir et que leur mariage avait représenté pour elle l'occasion inespérée de s'affranchir de son père? Et comment lui avouer qu'elle n'avait jamais eu l'intention d'être vraiment sa femme, de vivre à ses côtés ... N'était-il pas cruel, injuste même, de devoir faire cette confession maintenant, alors qu'ils avaient enfin trouvé le bonheur ? Mortifiée, elle se contentait de le regarder. 

Son cœur pesait une tonne. Le visage d'Alexio frémissait de colère, mais mon Dieu ! qu'il était beau. 

Elle aurait donné dix ans de sa vie pour éviter cette scène. 

- Je te le redemande une dernière fois, dit-il lentement. Est-ce la vérité ? 

Comprenant qu'elle ne pourrait pas éluder la question, elle se raidit. L'idée de nier ne l'effleura même pas. Dans un ultime effort, elle parvint à murmurer: 

- Oui ... J'aimerais te dire le contraire mais, malheureusement pour moi, c'est la vérité ... 

Alors, dans les profondeurs dorées de ses yeux, elle lut ce qu'elle redoutait le plus d'y voir: de la stupéfaction, de l'aversion, mais également une douleur mêlée de colère pour le mépris dont elle avait fait preuve envers lui. Ce regard était la pire punition qu'il ait pu lui infliger. Il la remplit de remords. Elle se sentait si coupable ! 

- J'ai eu tort ... Mais à l'époque j'étais désespérée, plaida-t-elle. Cela faisait quatre ans que mon père m'interdisait de quitter Lexos. J'en devenais folle. Ce n'était pas contre toi, pas un instant je n'ai pensé que mes plans pourraient te contrarier... 

- Pas un instant tu n'as pensé à moi, rectifia Alexio d'une voix coupante. 

- Je reconnais que j'ai été égoïste et stupide, mais je le regrette pro ... 

Il l'interrompit impitoyablement: 

- Tu as prononcé des voeux le matin sachant que tu allais t'enfuir le soir? Comment as-tu pu faire une chose pareille? Es-tu donc toujours capable du pire? 

- Mais après, j'ai changé d'avis et ... 

- Tu as changé d'avis parce que je t'ai retrouvée! 

- Non, avant que tu me retrouves, à l'aéroport, j'avais des scrupules, je n'étais plus aussi certaine de vouloir m'enfuir. C’était horrible, je... . 

- Ce qui était horrible à ce moment-là, pour toi, c'était de te retrouver face à ta liberté. C'est cela qui te faisait peur, oui! Mais n'essaie pas de me faire croire que tu éprouvais le moindre remords! 

Si je ne m'étais pas précipité à l'aéroport, tu aurais certainement pris l'avion, déclara-t-il d'un ton féroce, comme s'il la condamnait. 

- Je concevais déjà des sentiments pour toi et j'essayais de les combattre, protesta-t-elle, désemparée. 

La situation lui échappait, mais l'issue de cette discussion ne faisait pour elle aucun doute : plus jamais il ne la croirait. Il avait définitivement perdu confiance en elle. Il dardait sur elle des yeux plus sombres qu'une nuit sans lune. D'un ton tranchant, il déclara: 

- Tu t'es servie de moi, comme si je ne signifiais absolument rien à tes yeux. Bravo ! Tu as prouvé que tu es une vraie Gakis, car seul un membre de la famille Gakis peut agir de cette façon, sans la moindre considération pour autrui. 

Minée par la honte, Antigone détourna les yeux. Oh, comme elle comprenait sa colère! 

songea-t-elle. Elle-même ne pouvait pas se pardonner sa conduite. Si seulement elle avait fait demi-tour avant qu'il la rattrape à l'aéroport... Hélas, tel n'était pas le cas !Et comment lui demander de croire que, au moment où il l'avait retrouvée, elle n'était plus aussi résolue à s'enfuir? Elle n'était absolument pas crédible. 

- Je conçois ta colère, mais il m'était impossible de t'avouer que j'avais prémédité ma fuite. 

- Si tu l'avais fait, alors je t'aurais laissée repartir le soir même, déclara Alexio non sans cruauté. Je n'aurais pas cherché à sauver notre mariage. Et rien sur cette terre ne m'aurait persuadé de te donner une seconde chance. 

Elle crut défaillir. Son jugement était décidément sans appel. Puisant en elle toute l'énergie qui lui restait, elle parvint à murmurer : 

- Je voulais tellement que tu me l'accordes, cette deuxième chance ... 



- Quel imbécile j'ai été! Ton attitude durant toute la cérémonie, cette inséparable mallette remplie de billets et de bijoux, la faiblesse de tes arguments, autant d'indices qui auraient dû me mettre la puce à l'oreille. Comment ai-je pu ne rien voir? Mais je comprends pourquoi à présent. .. Veux-tu le savoir? 

Elle darda vers lui de grands yeux effrayés, se demandant ce qu'il allait proférer de rédhibitoire. 

- Aucune femme ne m'avait laissé tomber jusqu'à présent. Aussi étais-je prêt à accepter n'importe quelle excuse, oui, même la plus piètre des excuses, afin de ne pas voir en face cette terrible vérité pour mon ego: la femme que j'avais choisi d'épouser, celle avec qui j'avais espéré vieillir n'attendait que la fin de la cérémonie pour me fausser compagnie ! 

- Ne me juge pas sur des actes qui remontent à une période où je ne te connaissais pas encore, l'implora-t-elle. Depuis, je ne suis plus la même personne, et notre mariage est désormais ce qui compte le plus dans ma vie. Je tiens à toi ... 

- Au point qu'au moindre soupçon d'infidélité tu n'as pas hésité à t'enfuir une deuxième fois, lui rappela-t-il avec dureté. 

Elle se sentit envahie par un désespoir immense. Elle plaidait sa cause en vain, jamais il ne lui pardonnerait sa préméditation. Pis, il analysait les derniers événements à cette lumière et la condamnait de manière irrévocable. 

- Notre relation n'est qu'un vaste mensonge, conclut-il. Et cela, depuis le début. 

- Non, ce n'est pas vrai ! 

D'un ton sarcastique, il lui demanda alors: 

- Est-ce que tu me demandes sérieusement de croire que tu collectionnais mes photos lorsque tu étais lycéenne ? 

Là-dessus, sans attendre sa réponse, il quitta la pièce. Alors, Antigone s'effondra sur son siège, en pleurs. Quelques instants plus tard, elle tressaillit en sentant une main qui venait de se poser sur son épaule. Quel ne fut pas son étonnement lorsqu'elle découvrit Kalliope ! Cette dernière avait l'air navrée. 

- Je ne voulais pas déclencher cette dispute entre toi et ton mari, lui dit-elle. J'aime bien Alexio, il fait partie de notre famille maintenant. Je n'aurais rien dit si j'avais su qu'il nous écoutait. 

- Je sais ... 

- Allons au chevet de ton père, maintenant. 



Minos Gakis rendit l'âme en fin d'après-midi. Alexio abandonna alors son bureau et se comporta avec sa femme comme un mari se doit de le faire en pareilles circonstances. Pour sa part, Kalliope fondit en larmes contre l'épaule qu'il lui offrait. Antigone lui sut gré de sa présence réconfortante, même si, dans ses yeux brillants, elle lisait une effroyable distance. 

Au moment du coucher, Alexio ne vint pas la rejoindre. Il travaillait encore. Elle aurait pourtant tellement aimé lui parler ! Au réveil, seuls les plis de l'oreiller près d'elle lui permirent de conclure qu'il avait dormi à son côté. Elle ne revit son mari qu'aux obsèques. Cette même lueur distante brûlait toujours dans ses yeux, bien qu'il conservât les manières policées qui le caractérisaient. 

Que pouvait-il bien penser? ne cessait de se demander Antigone. Mais peut-être était-il plus sage de ne pas chercher à rediscuter avec lui de tout cela? D'ailleurs, qu'aurait-elle pu ajouter? Néanmoins, pouvait-elle rester silencieuse quand chaque minute qui passait creusait un peu plus la distance qui les séparait ? 

A minuit, ce soir-là, Alexio n'était toujours pas dans leur chambre. Elle n'y tint plus. Enfilant un peignoir de soie fleuri, elle alla le retrouver dans son bureau. Plongé dans un dossier, il ne leva même pas la tête en entendant la porte s'ouvrir. Une mèche rebelle tombait sur son front et venait chatouiller ses beaux cils noirs. Dès qu'elle le vit si distant, la jeune femme se sentit folle à la pensée de le perdre. 

- Est-ce que tu viens bientôt au lit ? demanda-t-elle en s'efforçant d'adopter un ton détaché. 

Daignant enfin relever les yeux, il lui répondit alors poliment: 

- J'en doute. Les avocats de ton père désirent lire le testament demain, et je dois absolument finir la comptabilité. 

- Personne d'autre ne peut-il prendre le relais? 



- Hélas, non ! Ton père régentait seul son empire, sans directoire. C'est pourquoi je ne peux compter sur personne, comme dans une entreprise normale. La structure habituelle n'existe pas. 

Certes, il s'efforçait de demeurer courtois, nota-t-elle, mais pas la moindre chaleur ou intimité ne filtrait de ses paroles. Elle sentit son cœur se tordre, et ses yeux se remplirent de larmes ... 

- Tu ne me pardonneras donc jamais? lui demanda-t-elle sans plus de détours. 

- Qu'y a-t-il à pardonner? Je comprends parfaitement quelle était ta vie avant de me rencontrer, tu as simplement saisi ta chance. 

- Je ne te demande pas de comprendre mais de ... 

- Te pardonner? Je te répète qu'il n'y a rien à pardonner. Tu as pris une décision, et il est fort probable qu'à ta place j'aurais agi de la même façon. Les questions d'éthique n'entrent pas en jeu quand il s'agit de survie. 

Une telle logique la glaça, et, désespérée, elle tenta de nouveau de s'expliquer: 

- Alexio, dès notre première rencontre, j'ai été attirée par toi, mais je ne voulais pas l'admettre. 

Je ne voulais pas m'autoriser à te faire confiance, pas plus que je ne voulais réfléchir aux préjudices que j'allais te causer, je... . 

- Inutile de reparler de tout cela, la coupa-t-il. 

Elle posa un regard douloureux sur le beau visage obstiné de son mari, catastrophée par l'ampleur des dégâts. Elle l'avait blessé dans sa fierté, avait anéanti la confiance qu'il avait en elle et détruit leur mariage. Et qui plus est, sa détermination à éviter le sujet la bouleversait. 

- Encore une chose, reprit-il d'un ton calme et mesuré. J'ai eu tort de te demander de placer ton héritage sur un compte destiné à nos enfants. Je n'avais aucun droit d'exiger de toi un tel sacrifice et, rétrospectivement, je trouve même cela ridicule ... 

- Non, ce n'est pas ridicule ! s'écria-t-elle, prête à renoncer à tous ses biens si cela pouvait refermer l'immense gouffre qui s'était ouvert entre eux. 

- Si, ça l'était! insista-t-il avec un petit sourire désabusé. Demain, tu deviendras l'une des femmes les plus riches de la terre. 

- Ce qui est à moi est à toi, affirma-t-elle avec conviction. Et si cette fortune doit être une autre barrière entre nous, je veux bien en faire don à une association caritative. 

- Ne dis donc pas de sottises ! Tu as un devoir envers tous les employés qui dépendent de l'empire Gakis. Il est hors de question de jeter l'éponge. Et puis, ajouta-t-il en la fixant brusquement, tu es habituée à la richesse. Franchement, tu te vois vivre autrement que dans le luxe? 

Une lueur presque amusée dansa brusquement dans les yeux d'Alexio. 

Bien sûr, se dit-elle, elle avait été idiote de tenir de tels propos et, de son côté, il n'avait pas pu s'empêcher de se moquer d'elle. Cependant, loin de le blâmer, elle l'en aurait presque remercié. C'était la première brèche qu'elle surprenait chez lui depuis leur dispute. L'espace d'une seconde, il avait abandonné sa rigidité. A la pensée qu'il était peut-être prêt à rendre les armes, elle retrouva un peu d'énergie et déclara: 

- J'attendrais que tu viennes te coucher avant d'éteindre. Au fait. .. à propos des photos ... Je n'en ai jamais découpé personnellement dans les journaux, mais j'ouvrais toujours les tiroirs de mes amies pour les contempler en leur absence ! 

Leurs prunelles se croisèrent, et l'air de la pièce se chargea peu à peu d'électricité. Ce fut alors qu'il céda à une nouvelle faiblesse: celle de laisser courir son regard sur les courbes si parfaites, si sensuelles du corps de sa femme ... Hélas, la sonnerie du téléphone vint interrompre ce moment de grâce. 

Ce soir-là, lorsque Antigone se mit au lit, elle était au moins certaine d'une chose: Alexio la désirait encore. Ah ! pourquoi ne s'était-elle pas jetée sur lui lorsque son regard avait glissé malgré lui sur son décolleté? se reprochait-elle. Elle aurait dû saisir ce moment propice et lui réaffirmer combien elle l'aimait et combien elle avait besoin de lui. Elle resta longtemps à se torturer avec ses pensées. 

Pensées bien vaines puisque, lorsque l'aube pointa, Alexio ne l'avait toujours pas rejointe dans le lit. 

Ainsi, il n'avait pas voulu céder à la tentation, se dit-elle, la mort dans l'âme. Alexio, qui jamais ne lui avait dit non, venait de la rejeter pour la première fois. Une douloureuse idée l'étreignit alors: envisageait-il de divorcer une fois qu'il aurait réglé la succession de Minos? 






10. 

- Ce que j'aurais fait à ta place? Je crois que j'aurais nié effrontément, déclara Misty à l'autre bout du fil, une semaine plus tard. 

- Misty ! s'exclama Antigone, outrée. 

- Il y a des choses que les hommes ne sont pas en mesure de comprendre, poursuivit sa jumelle avec la tranquille assurance qui la caractérisait. Et notamment le fait qu'une femme envisage de les quitter, juste après la cérémonie de mariage. Vois-tu, Antigone, Alexio est un vrai romantique ... Ne t'en es-tu pas encore rendu compte? Je crois qu'il est grand temps que tu lui exprimes ce que tu ressens vraiment pour lui. 

- Mais je lui ai dit combien il m'était cher et. .. 

- Taratata !Beaucoup de personnes me sont chères, mais je ne les aime pas pour autant d'amour. Alexio a toujours eu à ses pieds les femmes qu'il voulait. Or, dans votre relation, il a l'impression que les rôles sont inversés, et c'est une situation inédite pour lui. 

- Tu as sûrement raison, approuva Antigone. Le problème, c'est que depuis une semaine je l'ai à peine vu. Oh ! je sais qu'il a beaucoup de travail, mais ça ne favorise pas l'échange entre nous. 

- Ah ! soupira Misty, si seulement tu avais accepté que Freddy et moi nous rendions à l'enterrement, alors nous aurions pu t'aider à surmonter toutes ces difficultés. 

Malgré son moral au plus bas, Antigone s'efforça de la rassurer. 

- Ne te tracasse pas pour moi, je vais bien, petite sœur. 

Antigone avait en effet préféré que ses sœurs n'assistent pas aux funérailles, craignant la réaction de Kalliope. Mais comme il était réconfortant de s'entretenir avec Misty au téléphone ! 

Décidément, cette sœur tout juste retrouvée était une bénédiction du ciel. En quelques jours, elle était devenue sa meilleure amie. 

Après cette conversation, Antigone revint dans son nouveau salon, et repensa aux événements de la semaine qui venait de s'écouler. Désormais, elle occupait le premier étage de la villa, un endroit plus adapté pour un couple marié que ses appartements d'autrefois. En s'appropriant un autre espace de la maison, Antigone avait l'impression d'être réellement sortie de l'enfance. 

Aujourd'hui, sa tentative de fuite, juste après le mariage, l'aurait presque fait sourire, si elle n'avait pas dû en subir, depuis une semaine, les tragiques conséquences. Elle était alors si immature, pensa-t-elle, heureuse d'avoir pu en quelque sorte se réconcilier avec son passé durant cette dernière semaine passée à Lexos. 

Juste après la lecture du testament, Alexio s'était envolé pour Athènes, là où se trouvaient les bureaux de l'empire Gakis. La tâche était lourde. il fallait transformer la holding en une société moderne, capable de fonctionner sans la présence permanente du P.-D.G. Antigone savait que son mari travaillait dix-huit heures par jour, mais cela ne la tranquillisait nullement sur leur relation. 

Cela faisait déjà une semaine qu'ils n'avaient pas échangé le moindre baiser, pensa-t-elle en soupirant. 

Etait-ce ainsi que leur mariage allait finir ? Alexio espacerait ses visites à Lexos jusqu'à ce qu'elle regarde enfin la réalité en face et admette que l'homme qu'elle aimait ne la désirait plus. Non, elle ne pouvait se résoudre à cette triste issue. Heureusement que la splendeur de l'île atténuait quelque peu sa peine. Jamais Lexos ne lui avait semblé si belle qu'aujourd'hui !Adossées à la mer turquoise, les hautes collines vertes étaient peuplées de majestueux cyprès et offraient un spectacle à couper le souffle. 

Ce nouveau regard qu'elle posait sur les lieux ne tenait-il pas également au fait que Kalliope allait quitter Lexos pour s'installer à Athènes, ainsi qu'elle le lui avait elle-même annoncé? se demanda Antigone après avoir déjeuné sur la terrasse avec sa tante. 

- Autrefois, je suis restée sur l'île à la demande de ton père, pour prendre en charge l'intendance, ce qu'Amanda était incapable de faire, lui avait dit Kalliope. Mais j'ai toujours rêvé de vivre à Athènes pour être près de mes amis. Je sais que mon frère m'aurait désapprouvée, mais je suis aussi excitée qu'une petite fille à l'idée d'acheter un appartement pour moi toute seule à Athènes. 

Cette déclaration avait éclairé d'un jour nouveau la vie de Kalliope, aux yeux d'Antigone. 

Comme l'existence de cette femme avait dû être vide et morne! s'était dit Antigone, en prenant conscience que sa tante avait toujours aspiré à cette fameuse liberté qu'elle-même venait enfin de conquérir. Dire que Kalliope avait sacrifié les plus belles années de sa vie à son frère, sans que ce dernier lui en fût particulièrement reconnaissant ; il était normal que tant d'ingratitude lui ait aigri le caractère. 



Durant la semaine écoulée, les relations entre la nièce et la tante, sans être chaleureuses, s'étaient néanmoins un peu améliorées. Antigone fut même embarrassée lorsque Kalliope lui demanda la permission d'inviter des amies sur l'île. Elle l'avait si peu habituée jusqu'alors à ce genre de courtoisie ... Par association d'idées, elle s'avisa soudain que les invitées de sa tante allaient arriver d'un moment à l'autre, et qu'elle n'était pas encore prête. 

Elle enfila une robe turquoise, achetée rue Montaigne, à Paris, lors de sa merveilleuse lune de miel. Cette pensée lui serra le cœur. Ils avaient été si heureux, là-bas ... Etait-ce un temps à jamais révolu? Depuis deux jours, Alexio n'avait pas daigné l'appeler. Elle n'eut bientôt plus le loisir de réfléchir, car tout s’enchaîna très vite. 

Au moment où elle accueillait les amies de sa tante avec un aimable sourire, l'hélicoptère d'Alexio atterrissait sur l'île ... cependant qu'un mystérieux jeune homme remontait le sentier qui menait à la villa, après avoir débarqué au port de Lexos.  Sur le visage intelligent du voyageur, on devinait une certaine anxiété. La veste jetée sur une épaule, il s'arrêta un instant pour reprendre son souffle. 

Alexio se dirigeait vers la porte d'entrée lorsqu'il remarqua la présence de l'étranger. Avec la courtoisie dont il faisait preuve en toutes circonstances, il s'approcha de lui et se présenta. Alors le jeune homme répondit d'un ton presque méfiant: 

- Je m'appelle Yannis Kanavos. Je suis venu voir Antigone. 

A ces mots, Alexio se figea. Son pire cauchemar se matérialisait devant lui au moment le plus inopportun. Le fils de pêcheur, le seul amour d'Antigone dont son père l'avait si cruellement séparé, était revenu la chercher. 

- Visiblement, mon nom vous est familier, constata Yannis. 

A l'intérieur de la villa, Kalliope avait entraîné ses amies dans la loggia. Antigone était pour sa part restée dans le salon. Lorsque la porte de cette pièce s'ouvrit et qu'au lieu d'Alexio, ce fut Yannis qui se profila sur le seuil, elle ne put en croire ses yeux. Elle en était si époustouflée qu'elle ne remarqua pas la présence d'Alexio, juste derrière lui. 

- Antigone ... 

Ce fut seulement lorsque Yannis l'interpella qu'elle comprit qu'elle ne rêvait pas et que son ancien amoureux se tenait bel et bien devant elle. Alors elle courut vers lui, bras tendus. 

- C'est toi. .. , murmura-t-elle, confuse. 

- Oui, c'est moi, répondit Yannis, tout aussi ému qu'elle. 

- Qu'as-tu fait durant toutes ces années? demanda-t-elle, les yeux brouillés de larmes. . 

- J'ai terminé mes années de médecine et je suis allé au Kosovo accompagner une équipe médicale humanitaire. J'ai appris que tu t'étais mariée à mon retour en Grèce. 

Kalliope, qui revenait à cet instant précis de la loggia, s'arrêta net, stupéfaite de découvrir Yannis Kanavos près de sa nièce. D'un pas décidé, et sans même signaler sa présence aux deux jeunes gens, elle se dirigea vers Alexio et lui demanda à voix basse : 

- Qu'est-ce qu'il fait ici, celui-là? 

- Il a demandé à voir Antigone. 

- Et tu l'y as autorisé ? s'indigna Kalliope en scrutant attentivement le mari de sa nièce, comme si ce dernier avait perdu la tête. 

Le sens de l'honneur d'Alexio l'avait finalement emporté sur ses instincts primaires. Le courage dont Yannis avait fait preuve en revenant sur cette île l'avait impressionné, et il le respectait ... 

Même si, au fond de lui-même, il avait envie d'envoyer au diable cet individu ! Allons, s'était-il dit en serrant les poings, il n'allait tout de même pas s'avilir au point d'imiter Minos !Pourtant, le visage radieux d'Antigone en ce moment lui retournait le cœur. Ces retrouvailles, qui la transportaient de joie, le mettaient lui au supplice. Après les larmes, il y avait eu les rires, et elle était à présent plongée dans une conversation fort captivante avec son ancien petit ami. Mais le pire, se disait-il, c'était qu'elle ne s'était même pas rendu compte que lui, son mari, était arrivé. Soudain, tandis qu'elle indiquait un siège à son interlocuteur, elle le vit ... Aussitôt, Antigone sentit son cœur se gonfler d'amour, mais le regard sombre d'Alexio figea le sourire qui, spontanément, avait relevé le coin de ses lèvres. 

- Alexio ... , dit-elle d'une voix défaillante, tout en se demandant depuis combien de temps il était là à assister à cette scène de retrouvailles. 

- Comme je suis certain que vous avez, ton ami et toi, des quantités de choses à vous dire, nous nous verrons au dîner, déclara Alexio d'un ton impassible. 



Et là-dessus, il sortit dignement de la pièce. 

Croisant soudain le regard austère de sa tante, Antigone proposa à Yannis une promenade dans le parc, afin de pouvoir discuter librement avec lui. Ce dernier disposait de peu de temps, car il ne devait pas manquer le ferry qui accostait tous les soirs à Lexos à la même heure pour approvisionner les habitants et repartait aussitôt. 

- Est-ce toi qui as choisi d'épouser Alexio Christoulakis ? lui demanda-t-il tandis qu'ils marchaient sur le sentier qui longeait la mer. J'avais si peur que ton père ne t'ait forcé la main que je suis venu sur-le-champ. 

- J'aime Alexio, répondit simplement Antigone. 

Yannis parut alors se détendre et répondit: 

- Voilà qui me rassure. Lui, en tout cas, il est fou de toi. 

- Qu'est-ce qui te fait dire cela? interrogea-t-elle, à la fois étonnée et intriguée. 

- Dès qu'il a compris qui j'étais, il a vu en moi une menace. Oh ! il ne m'a rien dit, parce que c'est un homme bien élevé. Que lui as-tu donc raconté sur nous, pour qu'il réagisse de cette façon? 

Pourtant, tu n'étais pas amoureuse de moi, à l'époque. Tu m'aimais bien, c'est tout. Quant à moi, j'ai survécu à la séparation et je dois avouer que je suis rapidement tombé amoureux d'une autre fille. 

Finalement, tout s'est bien fini pour moi et ma famille. 

En fait, à l'insu de Minos, Cosmas avait versé un petit capital au père de Yannis pour que celui-ci puisse s'acheter des terres sur le continent et recommencer son activité agricole. Le jeune homme lui avoua cependant que ses parents éprouvaient toujours de la nostalgie pour Lexos. 

Immédiatement, Antigone lui assura qu'ils pouvaient revenir s'ils le souhaitaient et qu'ils y seraient les bienvenus. 

Bientôt, il fut temps pour Yannis de prendre congé. Ils promirent de s'écrire, et Antigone revint à la villa d'un pas lent, perdue dans ses pensées ... 

Avec Alexio, elle devait cesser de se retrancher derrière sa fierté, décida-t-elle. Avait-elle fait le moindre effort pour réparer les propos dévastateurs de Kalliope ? A vrai dire, non, elle lui avait simplement dit qu'elle l'attendait dans sa chambre. Ne l'avait-elle pas offensé en sous-entendant que le sexe allait tout régler entre eux? Elle ne devait donc pas s'étonner du silence dédaigneux qu'il lui opposait, mais devait tenter de remédier de manière plus active à la situation ! 

De son côté, Alexio avalait whisky sur whisky, au fur et à mesure que de sombres éventualités l'assaillaient. .Et si Antigone embarquait avec Yannis à bord du ferry ? ne cessait-il de se demander, torturé à la pensée de la perdre. Il en était à son troisième verre lorsqu'il aperçut soudain la silhouette d'Antigone qui se profilait sur le flanc de la colline. Il en fut si soulagé qu'un long soupir lui échappa. 

Il lui avait été extrêmement difficile de les voir tous deux s'éloigner dans le parc, et il se demandait encore comment il avait pu garder son sang-froid. Mais quand ils avaient disparu à l'angle du chemin, il s'était reproché sa complaisance et s'était dit qu'il venait de commettre la plus bene sottise de sa vie et que plus jamais il ne reverrait Antigone. Aussi fut-ce d'un cœur tout léger qu'il alla la rejoindre. 

- Finalement, tu es revenue, constata-t-il tranquillement. 

Déconcertée par cette remarque, Antigone leva les yeux et croisa le regard intense qui l'enveloppait. Elle se retint de lui sauter au cou, se rappelant à temps qu'ils étaient en froid depuis une semaine. 

- Donc tu restes avec moi? demanda-t-il, d'un ton presque anxieux. 

Sans mot dire, elle acquiesça de la tête. Il lui caressa alors la joue, en savoura le velouté, avant d'enfouir l'autre main dans la chevelure soyeuse. Alors que, sous ces gestes de tendresse, le cœur d'Antigone se mettait à battre comme un fou, Alexio se laissa emporter par la passion ... 

- Oh ! Antigone, chuchota-t-il avant de l'embrasser farouchement. 

Tous les tourments de la semaine passée se volatilisèrent dans ce torride baiser. 

- Viens! 

Alexio venait de soulever la jeune femme dans ses bras pour la porter jusqu'à leur chambre. 

Sans même s'en rendre compte, elle se retrouva sur le lit, haletante entre les bras aimés, corps contre corps, peau contre peau ... 

- Oh ! ma chérie ... Tu sais ... 

Mais il s'interrompit pour enserrer sa tête dans la coupe de ses mains, comme s'il tenait le plus précieux trésor du monde. 



- Oui, reprit-il après l'avoir dévorée du regard, je crois que si tu étais montée sur ce ferry avec lui, je vous aurais rattrapés et j'aurais mis ton joli docteur en pièces. Je n'aurais jamais pu te laisser partir, jamais. Sais-tu ce qu'il m'a dit quand il est entré ? 

- Mmm... non, dit Antigone, perplexe à la pensée qu'il ait pu croire qu'elle allait fuir avec Yannis. 

- Eh bien! que tout ce qui comptait pour lui, c'était que tu sois heureuse. Le petit malin !Mais moi aussi, je souhaite que tu sois heureuse ... , mais que tu le sois  avec moi !Je suis ton mari, il va falloir que tu sois heureuse avec moi, compris ? De toute façon, tu ne t'entendrais pas avec un type comme lui. Je suis certain que ce ne serait pas du tout le genre à t'acheter un ours en peluche. 

Elle se mit à rire, tant elle le trouvait touchant. 

- Il est vrai que Yannis est un garçon extrêmement sérieux, lui dit-elle alors. Mais rassure-toi, il ne prendrait jamais la femme d'un autre. D'ailleurs, il va bientôt se fiancer avec une infirmière. Je l'aimais beaucoup, tu sais, mais je n'ai jamais été amoureuse de lui. C'était juste un flirt ... 

- Un flirt? 

- Mais oui! C'est pourquoi j'étais si atterrée quand mon père l'a chassé de Lexos, croyant que notre relation était sérieuse. Quand je pense à tout ce que sa famille a enduré à cause de moi! soupira-t-elle, la voix pleine de regrets. 

- Et lui, est-ce qu'il t'aimait? 

- Au début, oui, il pensait m'aimer, mais rapidement il a compris que nous n'étions pas sur la même longueur d'ondes. 

- Et moi qui croyais qu'il était venu te déclarer un amour éternel et te reconquérir. 

- Et malgré tout, tu m'as laissée partir avec lui, ne sachant si j'allais ou non revenir? Mais quel genre de mari es-tu? dit-elle en riant. 

- Je voulais te laisser le choix entre Yannis et moi, car en réalité tu as été contrainte par ton père de te marier avec moi, n'est-ce pas? Sinon, tu ne te serais pas enfuie, comme tu l'as fait, à Paris ... 

Le moment était donc venu de s'expliquer, de se justifier, se dit Antigone. Apparemment, il consentait à l'écouter, cette fois. 

- Alexio, il est vrai que durant des années je n'ai songé qu'à m'enfuir et retrouver ma sœur. 

C'était une véritable obsession. Mais finalement, quand je me suis retrouvée à l'aéroport, je me suis mise à penser à toi, à ce que tu allais ressentir en constatant mon absence. Je n'avais plus aucune envie de partir ... 

- Est-ce vrai? lui demanda-t-il, le souffle court. 

- Oui, Alexio, c'est la vérité. Peu importe la façon dont notre histoire a commencé, l'important est de savoir où elle va nous mener. Et quant à moi, je veux rester avec toi et aller nulle part ailleurs. 

C'est tout. Tu es le port où je veux jeter l'ancre. 

- J'avais tellement peur que tu n'aimes encore Yannis ! Et j'étais déchiré par un affreux dilemme, car je me disais: comment d'un côté puis-je l'aimer et d'un autre la contraindre à rester avec moi au risque de la rendre malheureuse ? 

A ces mots, Antigone vit mille papillons aux couleurs resplendissantes danser la ronde du bonheur devant ses yeux. Ne venait-il pas de lui dire indirectement qu'il l'aimait ? 

- Je croyais que tu avais enterré ton cœur dans la tombe de Crystal, lui avoua-t-elle alors. 

- J'ai été très malheureux à sa mort, mais je crois que c'était davantage un sentiment de culpabilité qui me dévorait qu'un chagrin éternel. C'est ce que j'ai compris, après t'avoir rencontrée. En outre, à cause de cette relation, je m'étais éloigné de ma famille, et il m'était difficile de reconnaître officiellement que j'avais commis une erreur. Car, certes, j'aimais beaucoup Crystal, mais pas au point de l'épouser. 

Cette analyse balaya d'un coup toutes les craintes d'Antigone. Car, à présent, tout laissait à penser qu'Alexio ne s'était fiancé à Crystal que pour tenir tête à ses parents, et qu'il avait été plus motivé par la rébellion que par l'amour. Et en effet, il précisa : 

- Il a fallu que je tombe amoureux de toi pour comprendre que jamais je ne l'avais été auparavant, poursuivit-il. Le fait d'apprendre que,  toi,  tu peaufinais tes plans de fuite tandis que,  moi, je comptais les jours qui me séparaient de notre mariage, m'a réellement ébranlé. Je ne savais plus comment réagir, c'est pourquoi je me suis noyé dans le travail. J'étais tellement blessé ... J'avais l'impression que notre mariage n'était qu'une vaste mystification. 



- Alexio, lui dit-elle alors, je t'aime ... Je t'aime tant que j'avais peur de te dire la vérité, car je redoutais de te perdre. 

A ces mots, il s'écarta pour la sonder du regard, et demanda, sur un ton incrédule : 

- Tu m'aimes? 

- Je suis folle de toi, répondit-elle, les yeux brillant d'émotion. 

- Folle comment? 

- Je ne peux pas vivre sans toi, je suis folle de toi ... de la tête aux pieds ! 

Le bonheur la submergeait par vagues. 

- Il n'y aura jamais d'autre femme que toi dans ma vie, lui dit-il alors. Je t'aime tellement que cela en est douloureux. 

Alors il l'embrassa, et un flot d'amour la transporta sur un petit nuage de félicité. Ils s'étreignirent passionnément, fougueusement, chacun avide d'exprimer à l'autre la puissance de la passion qui le consumait. 

- Alexio, lui dit-elle enfin quand tous deux furent repus de voluptés, il va falloir que tu travailles moins. Car je finirai par mourir si tu continues à m'abandonner des journées entières ... 

- Ne t'inquiète pas, nous allons nous organiser pour que je ne sois jamais loin de toi, lui confia-t-il en souriant. Crois-moi, j'y ai déjà pensé ... 

Oh, oui, elle le croyait, de toutes les fibres de son corps, de tout de son cœur ! 



Dix-huit mois plus tard, Antigone se tenait dans la nursery de leur appartement londonien et regardait, attendrie, les deux anges qui dormaient dans les berceaux jumeaux. Trois mois après la naissance de leur fille et de leur fils, elle ne parvenait toujours pas à croire à son immense bonheur. 

Apollo, qui avait de grands yeux marron et des boucles noires, dormait énormément entre deux biberons tandis que Diantha, plus frêle et moins paisible, requérait davantage l'attention de ses parents. 

Mais tous deux étaient adorables et faisaient la fierté d'Antigone et d'Alexio par leur personnalité si différente et déjà si affirmée. 

Soudain, un petit sourire malicieux transfigura la jeune femme, à la pensée que ses sœurs et elle avaient décidé - sans juger bon d'en informer les maris - d'avoir tous leurs enfants dans les trois ou quatre années à venir, de sorte que les bambins soient de la même tranche d'âge et puissent jouer ensemble. 

Freddy avait une longueur d'avance avec ses deux garçons, Ben et Karim. Elle avait en outre accouché récemment d'une adorable petite fille, Azima. Misty était pour sa part enceinte de huit mois de son deuxième fils, et Connor espérait pouvoir bientôt jouer avec son frère. Quant à Antigone, elle avait été ravie d'apprendre qu'elle attendait des jumeaux, rattrapant d'un seul coup son retard. 

La relation très proche qu'elle entretenait avec ses sœurs constituait pour elle une très grande source de joie. Freddy était la gentillesse incarnée, et Misty débordait de joie de vivre. Toutes deux étaient des personnes extrêmement attentionnées, et l'on pouvait toujours compter sur elles. Elle se rappela la fête qu'Alexio avait organisée en l'honneur de ses vingt-quatre ans et de ceux de Misty. 

Ce soir-là, cette dernière était arrivée avec une mystérieuse boîte en carton que lui avait récemment remise son ancienne nourrice. Elle contenait tous les souvenirs liés à leur mère : des photos, des lettres, des mèches de cheveux d'elle et de ses filles. A leur grande stupéfaction, Freddy et Antigone avaient appris alors qu'elles avaient une quatrième sœur, ainsi que l'attestaient les photos et la quatrième mèche de cheveux qui se trouvaient dans la boîte. 

- Elle a eu sa dernière fille durant son deuxième mariage, avait déclaré Misty. Hélas, comme nous ignorons le nom du père, il y a peu de chances pour que nous la retrouvions. Je doute par ailleurs qu'elle connaisse notre existence. En outre, elle doit être bien plus jeune que nous. 

Ce soir-là, Alexio avait passé un long moment à consoler sa jeune femme que cette révélation avait bouleversée. Mais il avait à sa disposition des moyens convaincants. Le lendemain, avec Jasper et Leone, il avait fait le serment de tout mettre en œuvre pour retrouver la quatrième sœur ... 

Soudain, un bras aimant enlaça Antigone et la ramena au présent. 

- Tu admires encore tes enfants? 

- Oui, c'est si nouveau pour moi d'être mère. 

- Tu es une mère merveilleuse, lui assura Alexio. 

A son tour, il contempla ses jumeaux avec amour et fierté. Quant à Antigone, elle s'abstint de lui confier qu'elle était en train de penser à sa quatrième sœur. A quoi bon remuer le couteau dans la plaie, puisque les efforts menés par Alexio et ses beaux-frères pour la retrouver n'aboutissaient pas, se disait-elle. 

Elle regarda Alexio et, comme chaque fois, son cœur se serra à l'idée de cet incroyable bonheur qu'elle vivait auprès de l'homme de ses rêves. Ils avaient finalement élu domicile à Londres, dans l'appartement qui appartenait autrefois à Cosmas. Le week-end, ils se rendaient à la campagne, dans la maison de sa mère. L'Angleterre était leur nouvelle patrie. La villa de Lexos était devenue la maison de vacances, où toute la famille se réunissait en villégiature - non seulement le clan Carlton, mais également la famille d'Alexio. Antigone s'entendait notamment très bien avec sa belle-mère. 

La prenant par l'épaule, Alexio la conduisit sur le balcon où il l'embrassa tendrement. 

- Comme tu m'as manqué, aujourd'hui ... Diantha et Apollo aussi ! 

Puis il lui donna un second baiser, plus fougueux, celui-là. 

- Cette réunion n'en finissait pas, et je ne pensais qu'à une chose: rentrer chez moi et retrouver mon adorable femme. 

- Adorable parce qu'elle t'aime à la folie, compléta Antigone d'un air espiègle. 

Il darda alors sur elle son regard enveloppant qui, comme au premier jour, la faisait toujours frissonner. Puis il esquissa un sourire, d'un air si satisfait de lui-même qu'Antigone se demanda ce qu'il complotait. 

- Que s'est-il passé aujourd'hui? lui demanda-t-elle alors. 

- Je te le dirai plus tard, dit-il en commençant à retirer sa chemise, avec en tête une idée bien précise. 

Ses enivrantes caresses la dissuadèrent de le questionner davantage ... Une heure plus tard, Alexio confessa: 

- Si je t'avais dit tout à l'heure ce que je sais, alors tu te serais ruée sur le téléphone et tu aurais passé la nuit au bout du fil avec Misty et Freddy, pendant que, moi, j'aurais attendu dans mon coin, éperdu de désir. 

- De quoi s'agit-il ? interrogea-t-elle, sur le qui-vive. 

- J'ai des informations qui pourraient bien nous conduire à la quatrième sœur Carlton. 

- Oh, mon Dieu! s'écria-t-elle, folle de joie. Qu'as-tu trouvé? 

Il lui annonça alors qu'il avait découvert le nom du deuxième mari de sa mère. 

- Je suis certain que Leone va grincer des dents en apprenant qu'il n'a pas été le premier à trouver quelque chose. 

- Ah, ce que les hommes peuvent être agaçants avec leur sens de la compétition ! dit-elle en se précipitant vers le téléphone. 

- Ah oui ! Parce que toi tu ne l'as peut-être pas ? rétorqua-t-il, l'œil malicieux. 

- Que veux-tu dire? 

- Mon petit doigt m'a dit que, l'année prochaine, c'est à ton tour d'être enceinte. S'est-il trompé? . 

- Mais cela n'a rien à voir avec une compétition ! se récria-t-elle en rosissant de confusion. 

Alexio s'étira, indolent. .. et éclata de rire ! 

- Ne t'en fais pas, Leone, Jasper et moi, nous sommes tout à fait d'accord. 

Comme elle s'arrêtait de pianoter sur le clavier du téléphone pour lui envoyer un coussin au visage, il se mit à rire de plus belle et la prit dans ses bras. 

- Je t'aime, mon trésor, murmura-t-il d'une voix rauque. 

Alors, toute contrariété envolée, Antigone sentit une bouffée de bonheur lui gonfler le cœur. 

Ce soir-là, elle ne s'attarda pas au téléphone avec ses sœurs, impatiente de se blottir contre Alexio pour découvrir une nouvelle fois avec lui le scintillement de mille et une étoiles. 
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